
Nouvelles du jour
Avance française au nord de la Somme.
Offensive de l'armée Sarrail à Sàlorii-

que-
Démission du cabinet grec.

Une nouvelle attaque française s est pro-
duite hier au nord de la. Somme. Elle est
parlie , ù midi et demi , du front Leforest-
Dmiécourt , qui avait résulté des journées
ies 3-5 septembre. Elle avait pour objectif le
«leur I'cuillaucourl-Rancourt dc la route
'(. ronnc ^Bapaume, qui est un tronçon de la
dute aiicienneipent dénommée : de Paris à
Jéthune. L'objectif a été atteint par l'aile
;auchc ct lc centre dc la ligne d'attaque. Dé-
tordant Combles, les Iroupes du général
¦ayolle sont arrivées au delà de la route dc
léthune, entre Rancourt et Boucliavesnes,
près avoir escaladé une crête dc 145 mèlres.
.'a premier dénombrement accuse 1500 pri-
onniers. Lc terrain enlevé a unc profondeur
le deux à trois kilomètres sur six dc lon-
[ueur. L'aile gauche a largement dépasse
ombles, qui semble nc plus pouvoir être
cnu longtemps par les Allemands. Ran-
ourt , Boucliavesnes ct Feuillaucourt, dont
ts Français viennent d'occuper les abords ,
eront l'enjeu des prochains combats. Au
Iclà de ces localités, le terrain se relève ,
sais d'une fyçon inégale, dc sorte que, si
i i la ins  points dominent les, positions con-
[tiisespar les Français, d'autres cn sont do-
niués. •
Sur le .front de Salonique, c'est bien , cettt

sis , tine offensive caractérisée de l'année
arra/f qui es( en voie de -développement.
Ou sait- q\te cc Jl^é.àtrc présente trois

ironls : à l'est , le front de la Slrouma ct clu
ac Tachynos, occupé par les .Anglais; au
lûrd, le front du lac Doiran ct de la vallée
u Vardar , tenu par les Français ; à l'ouest ,
i région montagneuse de la Moglena et la
rèche du lac d'Ostrovo, où se trouvent prin-
ipalcmcnt des Iroupes serbes. Les Anglais,
ni ont franchi la Stroiuha, avancent sur la
ratte de Sérès ; les Français ont enlevé trois
ilomèlrcs de positions adverses à l'ouest du
ardar, an nord dc Maj^dagli ; les Serbes
gissent à l'o.ues.t du Jac d'Ostrovo, dans la
Erection de. Hanica-Florina.
Point de nouvelles roumaines, cc matin.

Iackensen annonce qu'il avance dans la Do-
roudja. On soupçonne qu 'une bataille ini-
orlanle sc prépare entre Turtukaï , Silistrie
t Dobric. En s'emparanl dc Turtukaï ct dc
ilistric , Mackensen a assuré son aile gauche
l il peut effectuer la manoeuvre de conver-
ion nécessaire pour attaquer de flanc les for-
es russo-roumaines déjù engagées de fronl
nlie Dobric el le littoral. On évalue à trois
ent mille, hommes, l'effectif de l'arruéç russe
ui a franchi le Danube, à la frontière de
tearabie, au moment où la Roumanie de-
vrait la guerre à l'Autriche. Le nombre des
roupes roumaines qui opèrent avec cette ar-
iéc russe est inconnu. On aura remarqué
u'il se trouve également des troupes serbes
ans [a Dobroudja. Depuis la chute dc Tur-
Jkaï , cette armée est très .'probablement en
oie de renforcement , car l'état-major rou-
main a dft comprendre que la Dobroudja est
n ce monj.çnt, comine ie dit le Times, le
fiivcipal champ de bataille de l'Europe.
Les Russes annoncent un succès dans les

-arpathes de Bukovine. lls se sont emparés
iu mont Capoul, au nord du défilé de Kir-
Iwba , une porte de la Hongrie. Lcs bulle-
ins austro-allemands disent qu 'on s'est battu
" oulre sur la Cimbroslava (1616m.), hau-
îur à l'ouest du Capoul et qui est déjà , celle-
i< sur territoire hongrois. Lcs Russes cher-
l>ent , ici, à tourner le front des Carpathes .
Repuis le Capoul, le front va vers le nord-

lest, en suivant le versant septentrional dc
i chaîne , jusqu'au sud-ouest dc Delalyn
région de Râpai lovka) ; 'puis il descend vers

<•' Dniester , cn passant près de Nàdvorna el
"anislavof. On arrive ainsi à Halicz , ou un
:;dniç momentané, règne après les violents
Morls, couronnes dc succès, que les Russes
!it accomplis pour Rapprocher de ce pas-
age important du Dniester. Les Auslro-Al-
;emands , toutefois, y tiennent toujours. Mais
'I faut s'attendre à une reprise des attaques
fusses , dont Lemberg est devenu le prin r
ciP»i objectif; depuis que Kovel, un moment
ratrevu au bout des baïonnettes de Sakharof ,
s est révélé inaccessible. Cependant , de nou-

veaux combats viennent dc s'engager sur le
S ly cl îod.

On peut imaginer quelles masses d'hom-
mes lient en haleine l'action qui se déroule
sur le front russo-roumain. Entre le Pripct
ct les Carpathes, il y a 750 kilomètres ; le
front dc Transylvanie a un développement
dc 600 kilomètres ct celui de la Dobroudja a
une étendue de cent kilomètres du Danube à
la mer el de soixante, entre Turtukaï et
Silislrie.

M. Zaïmis, malade, dit-on, a porté au roi
dc Grèce la démission du minislère. Aucun
avis n'a fail connaître d'abord que M. Zaïmis
lût souffrant , et sa maladie soudaine, au
lendemain du nouvel incident d'Athènes,
pourrait bien n'être que l'ennui qu'il éprouve
à voir qu'il ne peut contenter ni le roi ni
M. Venizelos. Lc premier et son entourage
germanophile jugent que le ministère plie
trop 1 échine devant les injonctions des puis-
sances de l'Entente ; le second regrette que,
par un souci de neutralité , M. Zaïmis ne
sévisse pas avec une rigueur exemplaire con-
tre les fauteurs dc troubles que sont les « ré-
servistes », ligueurs qui veulent, sans doute ,
que la Grèce appartienne aux Grecs, mais qui
nc s'inquiètent pas assez du fait qu'elle pour-
rail appartenir aux Bul gares, leurs ennemis
sériil-iires.

La disparition dc M. Zaïmis nest un évé-
nement important que par lc choix de son
successeur. On verra là l'orientation véri-
table du roi Constantin, qu'on s'était trop
pressé de considérer comme obéissant docile-
ment aux ministres dc la Quadruple Entente.
Lc roi csl resté favorable secrètement aux
empires centraux. L'état de l'opinion lui
permettra-t-il de revenir à un cabinet ger-
manophile ou lui dictera-t-il de s'aboucher
avec .\f. Venizelos î II est probable qu 'il nc
fera ni l'un ni l'autre ct qu'il choisira un
homme terne , un sotts-Zaïmis, qui lui ser-
vira de paravent , pour ne pas compromettre
sa politique dc précautions, dç résignation ct
d'attente. Constantin, comme époux de la
princesse Sophie de Hohenzollern, aimerait
beaucoup donner de nouveaux gages dc sym-
pathie ù l'Allemagne ; mais, avant tout , il
veut rester roi de Grèce ; il se maintiendra
donc en communion avec la majorité de
l'opinion publique.

M. -Maura, chef des conservateurs espa-
gnols, qui s'était relire de la vie politi que,
vient dc manifester le désir d'y rentrer, et il
l'a fait par un discours retentissant sur les
événements de la guerre. Tout en mainte-
nant que l'Espagne devait rester militaire-
ment neutre, il lui a paru Qu'elle ne devait
pas attendre la fin du grand conflit  pour
témoigner ses sympathies à l'un ou à l'autre
groupe des . belligérants, cl il a ajouté qu'il
importait que la France cl l'Angleterre, ne
fussent pas hostiles à l'Espagne.

L'ancien leader a fait appel à l'union de
tous les conservateurs en vue dc cette politi-
que.

Si c'est bien là le sens de scs paroles , que
nous ne connaissons encore que par le ré-
sumé télégraphique d'une agence française,
on peut présumer que le thème dc M. Maura
a été concerté avec le. roi Alphonse XIII , qui
jugerait le moment venu. ..de. se débarrasser
de M. Romanonès et de marquer nettement
aux Alliés la sympathie de l'Espagne en la
faisant exprimer par un homme ci un parti
considérés jusqu'ici à tort ou à raison com-
me plutôt favorables aux empires centraux.

« «
A propos de la perte du Léonard ih Vinci

et du silence que le gouvernement italien a
gardé jusqu'ici sur cette catastrophe, lc Cor-
riere dclla Sera cite un curieux précédent.
Il affirme que , au mois d'octobre 1914, un
puissant dreadnoughl anglais, VAucIncious ,
heurta une mine à peu de distance du port
dont il sortait et s'abîma dans les flots.

L'amirauté anglaise n'a jamais annoncé la
iierle de cc cuirassé.

* *
On sc rappelle que, au ̂ nois d'avril 1916,

les représentants de quelques partis politi-
ques polonais à Varsovie ont envoyé une
lettre collective au printe Czartoryski, à
Vienne, pour le féliciter, de son attitude vis-a-
vis de certains hommes d'f tat cn Galicie qui
voulaient s'immiscer dans les affaires inté-
rieures de la Pologne russe occupée. Plu-
sieurs journaux ont attribué dernièrement
celle démarche ù des tendances russophiles.
Or, nous appren ons, tic source autorisée, que
les signataires de la lettre en question pro-
testent conlre une pareille interprétation de
leur acte.

Nos négociations économiques
avec l'Entente

et les empires centraux

Le quatrième rapport clu ;<>)nseil fédéral sut
l'exercice dc sos pleins pouvoirs vient dc jiaraî-
Ire. Il coiilient d'intéressantes précisions sur les
négociations diplomatiques concernant les com-
pensations. Nous citons à peu près textuelle-
ment :

La S. S. S. et l'article 11
Dans notre troisième rapport du lô mai .1916,

nous avons, 'Jit :1c Conseil fédéral , exposé en dé-
tail les circonstances extraordinaires qui oni
donné naissance à la Société suisse dc surveil-
lance "économique (S. S. S.)" et à l'Office fidu-
ciaire (Tccutuuiid^tcMe) pour le trafic îles mar-
chandises avec l'Allemagae cl l'Autriche-Hon-
grie : d'un côté, le droit au libre commerce
intérieur entre lès neutres et Jes -puissances bel-
ligérantes, le droit d'amener des marchandises
par mer dans les limites deç règles .établies par
le droit des gens au .sujet de la contrebande
absolue el relative, ct le droit , garanti par les
tiraités de.conKjiurce, au liihune lraaisit d'un pont
dc nier à, l'intérieur d'un pays neutre ; de l'autre
cûlé, le lilocus effectif d'une parlie des belligé-
rants par l'autre partie ct sa répercussion sur
les rapports commerciaux avec .les neutres. De
là, des oppositions que, dans l'intérêt bien en-
tendu dc notre pays et Rang drop nuire ù son
uctivitç économique, il fallait concilier el qui
ont conduit à des compromis avec les deux grou-
pes de puissances' belligérantes.

Lors des négociations concernant .'a créalion
de Ta S. S. S., «ous avions demandé avec insis-
tance que la Suisse eût la possibilité dc sc pro-
curer , par voie de compensations, oc qui lui
élail nécessaire pour déployer une activité éco-
nomique .satisfaisante, çt qu 'elle fût , à cet ef-
fet , autorisée à disposer «on seulement de scs
propres produits, ce qui va de soi , .mais aussi
dans la mesure du possible, dc certaines mar-
chandises injparlées. Noua nous sommes expli-
qués à çc sujel avec toute la clarté désirable en
ré pondant ù l'interpellation de M. Winiger, dé-
puté au Couseil des Elats , et consorts.

Ce poiot du programme dorait nécessaireruen
entrer cn collision avec le» exigences qu 'élevé-
reni les gouvernements alliés du fait du blocus,
et ici, égalemenl, un compromis s'imposait,
Voici ce qui a été convenu :

Lcs marchandises prohibées emmagasinées cr
Suisse pour le compte de l'Allemagne ct dc
l'Autriche-Hongrie (38.45 wagons) seront mise*
à la disposition du Conseil fédéral Tiour les coin

l'entremise de la S. S. -S. ne pourront, en prin-
cipe, èlre échangées ,ivec d'autres pays ; de-
meurent toutefois réservés les airrangements spé-
ciaux que les gouvernemenls devront faire dans
chaque cas particulier au sujet des compensa-
tions. Ces principes oui élé formulés à l'arliclc
11 , 3"'° «îiuéa , des dispositions d'exécution dc
la .S. S. S.

Dans sa noie du 22 -septembre .1015, par la-
quelle le Conseil fédéral , sous des réserves exac-
'tçwent formulées, donnait son adhésion aux
arrangements conclus au sujet de ia fondation
de la S. S. S., il exprimait le ferme espoir que
les 1108001311008 prévues sur les échanges ulté-
rieurs isoraient plumées d'un esprit d'équité ct de
bon vouloir el que, de cette façon , la Suisse au-
rait la possibilité de -se procurer ce qui est né-
cessaire à fi n vie économique. Il constatai), cn
outre, que les deux parties contractantes étaient
d'accord que les marchandises qui , d'entente
avec les gouvernements alliés, devaient servir à
des échanges, ne seraient pas comprises dans les
conlingculs de marchandises à importer à l'usa-
ge..exclusif de la Suisse.

Dans leur réponse à oes réserves, los gouver-
nements alliés onl , 'par nplc collective du 4 oc-
tobre 1915, renouvelé l'assurance d'appliquer
avec une Jargc bienveillance les principes poses,

Nouvelles demandes du Conseil fédéral
i l'Entente

Nous avions espéré que les provisions dc
marchandises mises à noire disposition pout

1 «change poiusraaenl ¦¦:..: -;¦ aux compensations
jusqu 'à la fin de l'année 1915 ; ces provisions
ont duré jusque fort avant en 1916. Voyant
qu'elles allaient êlre bientôt épuisées et qu'il
élait nécessaire de nous assuTer dc nouvelles
marchandises de compensation pour un certain
laps de temps, nous nous sommes adressés aux
gouvernements aiîiés, en Jeur donnant un état
détaillé de ce que nous estimions devoir, dans
les six mois suivants, tirer de l'Allemagne et
dc l'Autriche-Hongrie pour les besoins dc notre
économie publique .susse el de noire armée.

Dans celle note du 3 avri! 1916. ' le Conseil
fédéral , se fondant sur les assurances données
jiar les gouvernements alliés et relatées ri-
dessus, demandai! de lui désigner les ealC-gorits
de marchandises à importer par les soins de la
S. S. S. et qui pourraient servir de compensa-
tions pour nous appro«skmn«r. cu bien de
consentir à ce que les marchandises entreposées
en Suisse pour l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie puissent servir â des compensations et, si
oui. dans quelle proportion.

Ein outre , noies appelions la bienveillante at-
tention des gouvernements alliés sur noire man-
que absolu et très sensible d'articles en colon ,
lin et laine (confections et lingerie), surtout
pour la classe moyenne et pour la classe ou-
vrière , articles tels que chemises, bas, causons
et autres sous-vêtements, elc. Lc commerce
suisse lire.ces marchandises, cn fort grande par-
tie, d'Allemagne ; plus dé 4000 autorisations
d'exportation avaient été accordées par les au-
torités allemandes, il la condition que leur soit
restituée la quantité correspondante dc matiè-
res premières employées. Le Conseil fédéval a
donc demandé aux gouvernements alliés de con-
sentir à la restitution de ces matières premières
e! de permettre ainsi la livraison ù la Suisse des
octielcs confectionnée déjà cn grande partie
oayé.s : i'ôchange des matiisï-s premières ct de
Bt) aiKorhûiidise confectionnée serait loul natu-
Pi";lemcnt cor.'j.-ûlé par les soins dc la S. S. S.

La réponse des Alliés
La rif̂ onsc ù celle note du 3 aiv.-i! se frt al-

leadre jusqu'au -19 juin.Dans vue nuit: collec-
tive de ce jour-là , les gouvernements alliés el.
posent qu'ils se sont bien engagés à interpréter
dans un esprit de bienveillance l'arrangement
concernant les compensations, mais qu'ils nc
sc sont pas engagés, même cn principe, soit ver-
balement ou moralement , à autoriser l'importa-
tion cn Suisse de marchandises quelconques des-
tinées :t être échangées avec l'Allemagne ct l 'Au-
triche-Hongrie. Ils ne peuvent admettre qu'un
pays neutre, dépendant économiquement dans
unc certaine mesure d'un pays bloqué, soit au-
iorisé dans celte mesure ou une mesure moindre
;'i obtenir de la part de Jours gouvernements des
facilités aux fins de recevoir des marchandises
du pays bloqué. Toutefois , cn considération des
difficultés dans lesquelles se trouve la Suisse, ils
sc déclarent disposés à entrer en pourparlers
avec lc gouvernement suisse sur Jes compensa-
tions indiquées dans la note du 3 avril . Vu le
caractère tout à fait exceptionnel de celle dé-
cision , ils demandent que des indications exactes
en chiffres soient données sur les marchandise!
importées, les produils ct artioles manufacturé;
suissos disponibles, leur destination , les mar-
chandises liré« des puissances centrales à li-
tre de cwiipen&alioiis et la ibasc du traftatlecoai
jvnsalions.

Avant l'arrivée de cetle. noie, les représen-
tants des ministères français el britannique des
affaires étrangères avaient exprimé au direc-
teur de Ja S. S. S., à l'intention du Conseil fé-
déral , k vceu que des délégués spéciaux fussen
envoyés à Paris pour préparer des négociation;
verbales sur la queslion des compensations.

La note allemande du 8 juin

Entre temps, nous avons reçu une note du
gouvernement allemand datée du 8 juin , qui
traite également la queslion des compensations.
Dans celle noie , le gou vernement allemand dé-
clare qu 'il sc voit dans la nécessité de faire
dépendre l'étendue de son exportation dans les
jiays neutres d'une condition , il savoir, que ces
pays mettent l'Empire allemand à même de
maifilenir ses exportations , en hii expédiant,
de leur cfttc , en quantités sufiisautos, 4çs ipso-
duits qu'exige l'entretien de la population em-
ployée à la fabricalion des marchandises d'ex-
portalion , produits qui servent â la fabrication
ct ù l'expédition des marchandises d exporta-
lion , comme aussi ft l'expédition des marchan-
dises de transit . Lcs piroduits disponibles pour
i'exiporlalion doivent donic élire répartis cuire
les Elats neutrfts dans la mesure où ces Etats
autoriseront .l'expédition cn Allemagne des
marchandises dites prohibées. Lc gourarnemenl
allemand se voit ainsi forcé de subordonner
l'exportation dc produits allcmamds en Suisse
dans la mesure où elle a cu beu jusqu 'ici, à
celle condition notamment que les stocks alle-
mands dc denrées alimentaires ct de fourrages
dc 'toute sorte, ainsi que d'huiles de machines,
de coton Ivut. de fils «t de tissus de coton, em-
magasinés en Suisse, soient exportés .en Alle-
magne. - • • V

La note ajoute que. l'Allemagne a déjil fail
dans le trafic de compensations , des fournitu

res considérables, d une valeur d'environ
16,500,000 francs ; on pourrait liquider celte
dette , dit-elle, cn exportant d'abord en trois
mensualités les siocfcs allemands entreposés en
Suisse jusqu 'à extinction de la delle. Celle-ci
éteinte, le trafic des compensations continue-
rait six la base ries déconapte», comme, oeia a
cu lieu jusqu'à présent. Etant données, conti-
nue 3a note, des doaiande* extaordînairenicnl
élevées qui lui sont adressées par d'autres Etals
neutres, le gouvernement allemand dort savoir
exactement, dans te plus bref délai, dans quelle
proportion et en quelles quantités — cn tenant
compte des compensations qui pourront êtro
obtenues — il peu! à l'Avenir exporter dans les
divers Etats neutres les produils du sol et les
produils industriels disponibles pour -l'exporta-
tion. Il devrait donc, après l'expiration de deux
semaines, retenir les marchandises destinées à
la Suisse et leur assigner unc autre destination ;
niais il croit pouvoir admettre que, d'ici là ,
l'exportation de Suisse s'effectuera de la ma-
nière indiquée.

Bépoue du Conseil iédéral à l'Allemagne
Dans sa réponse, datée du 21 juin 1910. lo

Conseil fédéral expose d'abord la situation créée
par la fondation de !a S. Ji. S., ainsi que les obli-
galions imposées à la Sui»-*. ot -oonnues du gou-
vernoateffî a'Aanand. 11 fait cenuvrqirar que, tara
de îa conclusion de l'arrangement concernant
la S. S. S., les Etats du l'Entente mirent ù la
disposition du Conseil fédéral, pour les com-
pensations, des approvisionnements importants
de denrées alimentaires cl de fourrages possédés
par l'Allemagne, el que l 'article 11 des disposi-
tions d'exécution de la S. S. S. non seulement
déclare admissibles les compensations avec des
matières premières suisses el des produits fa-
briqués avec ces matières, mais prévoit aussi
d(S arrangements ultérieurs touchant les com-
pensations au moyen dc marchandises impor-
tées par l'entremise 4c la S. S. S. En lant qu 'il
s'agissait de inaliorcs preruicires suisses et do
produits fabriqués avec ces matières, on avail
satisfait  dans la mesure du possible aux deman-
des d'exportation' en Allemagne Puis, une fois
épuisées les marchandises fournies par les
IMals de l'Entente jiour les comirensations, le
Conseil fédéral avait immédiatement engagé des
pourparlers avec ces Etals aux fins d'obtenir
ri_n _nmi«_r»lt_M -mïirch.indisiK et insisté en même
lemps sur une extension des prescriptions re-
latives' au trafic de perfectionnement- Si ces
pourparlers n'avaient pas encore abouti à un
résullat positif , le Conseil fédéral n'en élait nul-
lement rcsp«Mis2_!>!e.

Lc Conseil fédctral exçciimait Ja surprise que
lui icausail la demande d'autoriser l'exportation
des stocks ai'cxnands de denrées aEmentaiKS,
de fourrages , d'huil.» de machines, de colon
bnut , de fils ct de tissus de coton emmagasinés
en Suisse attendu «pi'rl ne oounraii satisfaire ù
celle dom3iwle sans manquer çra-vement aux
engagcmenls ifch pai lui enràs les Etats de
l'Entente. Sa surnrise était d'aulant pius vive
que le gouvernement allemand déeMNt que,
dans le cas où l'cSiportation dooianJée nc «suit
pas accordée, il dwrait. ail bout de deux samai-
nes, retenir "les nrarchandises destinées à ia
Suisse et ie>ur assigner une autee destination, ce
qui vsi^niCorail que les assurances données pair
le goUAorncnvcnl allemand dovieniraient cadu-
ques, sans que 'les autorilés suis_ .es «rsscnl com-
mis aucune faute.

Le Conseil féiérai 'exprimai! la conviction que
le gouvernement impérial allemand irenoncora.it
d'autant tpBûs volontiers à dennor suile â une pa-
reille intention qu 'il reconnaissait .lui-même Ja
prévenance que la -Suisse a montrée dans ses
rapports éconcaniquR». Jl raippolail les négocia-
tions .dies dfiégué» Suisses à Paris e! déclara it
qu 'il élait impOSS-Bne, dans le délai de doux se-
maines fixé «KU- ai note allemande, de cégler Un
demandes du gou^ornoaient impérial allemand
et que. en .conséquence, il étail avant tout né-
cessaire do prolonger d 'uue manière convenable
ce délai.

Seconde note allemande
¦La ilégakion impériale alkimandc répondit , au

irecu du sciU'vcirnonven: alliMiiand. par noie <lu
a juillet 1910, qu 'il aisxiit Siicn é!c convenu quo,
dans le cas où serait créé le ¦fcrust d'importation ,
•la Suisse uc se verrait pas imposer des «iiliga-
tijons iuocurpatMcs aveo ''-es dispositions du
tcust , mais qu 'une ic-'.V convention n 'avait etc
possible qu 'après que les puistsances dc. l'Eiv
tente avaient admis, à l'article lt des disposi.
lions dexéfu'.ion rie la S. S. S.. Ja possibilité fu
tare dc compensations avec les .marchandises Âl
tirust. .Les -poome .vcs ;l ce su'ic! n'avan! été (te-
nues que a une manière 1res insuffisante. . ¦«
gotuverBCtnenl iiuipèrh.! se ttiyaft .forvré de césar-
vçir unc autre destination à certains prsiluils.
La noie ayoulai! que, caamic le faisait obM-rvw
dè'f A  colle slu 8 juin 1916 , des décisions devaient
être çri-es en tirés peu de temps au sujet dc la
nuri-Vlrarre ulrtiialiim possiite des ;_ev>:luils alle-
mands disponibles. En conséquence, le gouver-
nement alUimand é.'.ait obligé de prier le gou-
vernament suisse de .se uirononccr ù l> _\jf délai
suff des vaiux exprimés, Ses décisions donl il s'a-
git ne SçM f lira ni aucun iretaird , parce qw le)
pays neaines wee lesquels l'Allemagne entre*



tWHt .exclue 'Àem»nl -d*« roulions com.-iiorcJa.C8 y I -d'c-pémer -une Aoiuition aoeoptaile, tenant compte
élaient .intô:vs ?és. ; {' de, la situation créée à b Suisse pair les négociâ-

mes Jéeiskins uurakii!-elles une influence dé- liuns de Paru ol lui garantissant, en édiangc de
frvivalili- sur tes exportations on Suxse ? C'est
.kl un poinl que fc (gom-srjiesucnl aikaiand do-
is ail faine eh-peivi-c, à »m grand iregret, de la
question de savoir -s'il sarait" possible au gou-
veraciinenl «ii-i>e dc fow.iiîr dans un tamcxs rap-
ôrexibé des eoxpensa lions suffisantes.

I-a -note exprimait enfin la oonvictlon que le
£r-uvann?menl suisse Téu-sirail à provoqua,- uue
.-'jiution satisfaisante pour les deux parties, dans
Oo Mmu ktes cxc.iïeiikw nx-lalions efui , au point ilo
vue éconaanenie égatamenl, existent crctro les

Les né;ociations de Paris

.. CcpeniJairt . les négociations enlre nos délégué
cl jos mpré-eiilants des gouvernements dc l'Eu
tente.«raient «aaumencé i Paris.

Nous aynps-parié Jes gouvernements alliés, o-
de nous désigner fx-s «U&gctries de iiKK-plianJise
rirpcrlées qui peuvent élinç employées COJII.II

coii ];>ensations dans ie tra tte «mec les puissance
cén'tra''-ics. ou (bwn de M? ekSchuxr «l' accord qu
les nianchaudiscs enitiiagasinéos en Suisse IJKIUI

> cciniiptc sic if Allemagne kt do rAùtrichc-fton-
grie fussent .utilisées en totalité ou en partit
pour Uos ¦eoav.-ien-aljoiis. cc qui nous pomnetlcajl
d'cb'.cnir. eks puissances oerelrj'.o.s 'l'exportation
de •îiarcbaiidises dont nous avons un iicsoin. ur-
gent pour noir»- vie économique o! ivoire défense
ualionaite. -Nous leur avons deniauJé ensuite

i i u i i r a i l  a mom-e de lire.- des puissances centra
"es êtes iniarc.tkancliscs manufacturés dKsnb l.i
Suivsé a Je p_"us ^,-and dn-soin. moyennant J'en-
gageaient de .restituer en maliirc» Jes matière-
ir<.'iiui;-es viinployé:* dans ki fa broca lion de c»
articles (métaux, (amiante. •c,aiiii!ch~.iic. ooton.
laine, lin . produits ohimiqifes), en y ajoul;uil un
rxuw Cenl délivminé pour le déchet.

Nos prépositions ooncornant les combien sa-
lions se lieilirlnrenl à unc eppcKition de principe
On nous doinamUil de pononoev à la disp,)'. it ion
.le (l'article dl . 0""' alinéa, des itl'r*>s>tions d'exé-
culion de la S. S. S. 11 sembla , un moment, en
offel, que l'au!crUail.:ion d'en-, ployer pour 5e>
«rnpenitatron; unc parlie au 'moins des stocks
allemands et austro-hongrois entreposés en
Suisse s'irait os-.rordéo. si nous •demnisjos J'aswu-
ffiance eiu-- da question des acenmensntions au

1 înLormédiaire «le 'la i. iS. VS. s_:irail pj.r il dôfi-
nV.ir.siaient lé$éc. .Vous avions autorisé nos dé-
légués à déclarer qne, dans e-ette é-ventualilé . il
n'y aurait plus lieu, pouir le gouvornomoivi suisse.
el'engayer avec 'les gauvonnonvenls de l'Entenlc.
sur 'la base de l'article 11 , 3™"' aliitea. des dis-
positions d'exécution de ib S. S. S. et des notes
éebasgées ù ce sujeit. de Wouveaux pourparlers
quant aux compensations au moyen dc .mar-
chandises importées. — sauf dans l'uni que cas
où le éicsoiii -urjenl d'irpOR'ler les pomiimes dc
lorre d'Allemagne nous e,btige_rjit à retenir sur
Ja question des compensations. Mais, au cours
des négociations, les délégués des puissances de
'l'Entente ont abandonné ce point de vue ol re-
fusé r>csilïieinent toute au t cri <a lion vie com-

la demande de 'renoncer a rarli.-le 11,3""' alinéa
cles dispositions d' cxécuilion n'a pas élé main
tenue, lies détégués de D'Entente n 'ont pu salis
taire non plus aux vooux Ac Ja .Suisse concor
liant le trafic ,1e restitution, sauf nwur tics ané

- 'lfC.% négociations onl eu ainsi un ré^rll-al pres-
que entièrement négatif. Ixas délégués /Ici, Etats
ilo l'Entente ont pourtant reconnu combien -la
Susse, au milieu de la lulte écancmiique que M
Urenit 'Vs doux groupes sic puissances, avait une
siluatbni difficile, ol déclaré à plusieurs ircpri-

sil>.e pour lui <;voaiiir<or -ce qui csl nécessaire à
sa vie économique. Jlludeuirs igoiivernenicnls dc
l'Entente noi» «ml donné depuis, pemlanl IM
négocia trous avoc l'Ar_cniagnc, des aKiyui-auiix«
analogues.

Les dernières négociations avec l'Allemagne
¦Cœ négociations avoc So gouvornonicnl aile-

iiKind oui commencé '.le 21 aimit. eirt.ro les déé
«uos (les deux pays. Eltes n'élaicnl pas encore
tcai.iiinéos au moment où il a fa Vu cJonc ce rap-
port Los uésullats cllitcnus jusqu 'ici purju cltenl

•9 iFSUILLSTON DB LA LIBERTÉ

LA GRANDE LOI
par M. MABÎAR

M,V
I :ii jour dVIé juste deux ans opràj sa pre-

«w'iècc arrivée à Dioanl, EratKft avonla «n wagor
iivoc les enfanls.

Célait .la saison du chômage Elle laissail
d'ailh-urs à Georgolte la SUrsèîHancc elc ses affai-
m. e-t avai t  confié aux Sa>urs ele la paroisse
l'autre surveillance, celle elo ses ouvrières. Car
e-lle avait dc nobles projets : elle voulait , avec
le lemps. n 'espérant guère rien poeir elle-même,
fiinilor un atelier chrétien. Georgette lui avail
unicité line « première • . âme aigrie, esprit dé-
traqué, ([u'olle avait commencé à relever par son
cxemcûe e-t par l'entrain, un liou forcé, hélas !
ipi OK apportait A son travail.
...CettendaHClè. voyage lui éîjij aussi îiécessaire

epi'aux enfants. . O jerail uno détente. Elle M
reposerai! ; elle vivrait 1res solitaire olle évite-
rait les elemoisclles dc l'oiilguily ; elle irait à la
messe sl une église un |x-u t'iloignéc , el passerait
ses journoe-s sur quoique plage isolée, avec. Lizzie
el Johnny. Elle n 'avait pas averti  mistress F«l-
sûlàham do son arrivée Mais l'une eles Seeurs
dp Cliêne élait au-devaiil d'etHe, cl son accueil
releva .le- courage de la jeune fillo . qu 'avaient un
peu abattu eine miil en chemin ele fesr el l'agita-
tion nerveuse de Lizzie. On la ewnsidérait lou-

i. c-eslalions Owiiscntie-s dans des twnlcs elc seis
oii^e.geaiJîiils ct ele ses propres besoins, les con-
trcpre '̂Uttioais qui doivent élire TéeJamécs, dams
l'inléve1! de il'inetuslrje, des lairts cl métiejra ct tte
l'agricutUoee , piour J^enlrclien ele notre peupk-
cl des (besoins elc l'arniée.

Dés ejue la oonvœnlion conclue aura e'̂ té ap-
pi'janée, elle sera pulbKée.

SUISSE ET ITALIE

l.a .\ouvclle Gatctle dc Zurich de ce malin
nous apporte une mauvaise nouvelle. I.o gouver-
nement italien ,.  apprend-elle, -se verrait forcé
d'interrompre , dès octolire prochain, l'exporta-
tion en Suisse des parcs, des jambons , du salami
et des œuf» , ejui conslitucnl jusqu 'ici un élément
important des échanges entre les deux pays.

Si celle nouvelle devait sc confirmer, elle au-
rail une- fâcheuse réinrrcussion sur noire vie éco-
nomique.

Comme on .le sail. le trafic italo-suisse est réglé
par l'accord conclu en mai 1915 cuire les doux
gouvoraHvn«i_t'_.s. La Suisse ex^ia.-te en Italie , en
écliange eles proeluils alimentaires qu 'elle cn re-
çoit, du bob ct des vieux métaux.

Chaque gouvernement s'est réservé le étroit de
restreindre ou même do supprimer l'exporta-
tion; si Jes besoins ehl pays l'exigent C'est la rai-
son qu'invoquerai! le gouvernement italien.

II faul  espérer encore que nos hautes autorités
réussirent à obtenir' que cette décision soit rap-
portée ou loul  au moins atténuée. Les excellentes
relations que nous entretenons avec, nos voisins
du sud autorisent cet espoir.

Le « dimanche rouge »
au Graud Conseil bernois

Vote et conclusions
. ¦ Berne, 12 septembre.

IVrsonne n'a douté un instant que le gouver-
nement bernois nc trouvât dans le Grand Con-
seil une imposante majorilé pour apprpuvcr son
arrêté du l° r seplembre. Seuls, 12 dépulés socia-
lisles el 5 conservateurs on! refusé leur approba-
tion aux mesures gouvernementales, qu 'ils ju-
geaient attentatoires aux liliertés constitution-
nelles des citoyens. Lc gros ele l'assemblée s'est
lové compact ct massif derrière la « main forte ,,
la s/(irAe liant! du conseil exécutif. Les Bernois,
en général , aiment que lc gouvernement ait ete
la poigne. Ils ne baelinent |>as avec l'émeute.

Si quelque» eléputés calhoiiques du Jura, parmi
lesquels M. le Dr Xavier Jobin . se sont pronon-
cés conlre 1 "interdiction des cortèges ct rassem-
blements socialistes, c'est qu 'ils ont des raisons
particulières pour cela. Le souvenir des occu-
pations militaires' ehl Jura et des exploits des
préfets ct commissaires bernois pendant lc Kul-
turkampf inspiré *-à'' nos coreligionnaires juras-
siens une invincible aversion pour l'emploi elc
la force contre Jes manifestations el'une idée cl
d'une croyance. Ne retrouvent-ils pas encore, à
l'heure qu 'il est des vestiges dc la manière forte .
puivque les processions dc la Fêle-Dieu conti-
nuent à être interdites dans le Jura ?

Aujourd'hui, la discussion a été'moins loufïue
el surtout  moins agitée que celle d'hier. Lc sujet
n 'olart il pas . d'ailleurs , épuisé. Cependant, celte
fin ele» elébats a eu ceci d'intéressant qu 'on a vu
entrer en scène des orateurs el'une nuance nou-
velle en la circonstance présente : un radical ju-
rassien cl un jiraticien de la ville fédérale. Ces
deux noies manquaient encore au concert.

Quelle attitude lc premier ele ees orateurs,
M. César, dépulé ele Saint-lmier , aHa 'rl-il prendre
dans celle affaire où se trouve mêlé le haut  com-
mandement ele l'armée!? Allait-il faire chorus
avec lc cri d'alarme poussé par le gouvernement
genevois? D'autro part, cn bon radical . M. César
pouvait-il fausser compagnie à la majorité gou-
vernementale ? I-c député dc Saint-lmier a réussi
à concilier ces eleux tendances. 11 a désapprouvé
los tenues des inslrueiions élu haut commande-
ment. En revanche, il s'est déclaré complètement
satisfait dos mesures prises par lc gouvernement

jours comme une bienfaitrice bien que 1 œuvre
ne reçût plus el'cllc que l'abri. Elle sc .scntil ic
coeur réchauffé en revoyant Jc riant paysage,
l'écliappe-e sur la Rance. la maison Manche aux
Volets verts, le potager plein ele promesses...

Les jeunes filles s'élaicnl serrées pour lui lais-
ser deux gentilles chambres. Si le mobilier con-
sistait, comme pour elles, cn dits de fer ct cn
armoires de sapin , elles avaient ri poliné les ar-
moires, el placé eles fleurs dans des vases à
l'ion marcho , Lizzie Irouva cela « joli > , Johnny
s'éohapiKi élans lc jardin , et France, touchée','
l i l  connaissance avec ce* nouvelles figures, s'ef-
forçant d'ôtro gaie.
— Y a-t-il quelque modiste parmi vous? de

înanda-t-eHe .
— -Moi. Madepioisdllc, dit unc pertile liront

éveillée. Mais j'aurai honte ele travailler devant
Mademoiselle, ejui. dit-on . fait des merveilles.

— Nous travaillerons ensemble, mais vous ne
direz pas que je vous aide ! Et j'ai ajouté ré-
cemment un « rayon > de blouses à mes c|ia-
peaux.., Qui «l .lingère ?

— Félicie, Mademoiselle, élit la petite brune
en poussant elevanl elle une blonde timide. Elle
a du goût , el mistress elo Gourry a choisi une de
ses blouses au magasin...

— Avec sous aussi jc travaillerai , ou plutôt ,
je vous donnerai «les modèles...

El ce programme fut  réalisé. France, malgré
son besoin de silence , n'avait pas le courage de
s'isoler. Ces petites étaient si avides de la voir,
de l'entendre, de la consulter. L'exemple de la
rirbo héritière travaillant connue clle , les atten-
drissait, leur donnai! eiel courage-, leur rendail
leur sort supportable ou niênie joyeux... EmBie
qui ne faisait plus scs l'ûques depuis trois ans,

bémols et des ordres donnés par- le Conseil
fédéral . Car, si M. G-sar es-t l'adversaire de la
prépondérance du pouvoir militaire , il est non
moins hostile à ceux, qui crient : < 'A bas l'ar-
méol >

Le représentant des vieux conservateurs pro-
testants ele la ville de Berne. M. Lindt , a parte
avant  tout comme un homme d'ordre et ele tra-
dition. Les violences de la rue ne lui disent
rien de bon. Les ordres du Conseil fédéral el -du
gouvernement cantonal étaient parfaitement jus-
tifiés après les désordres elo Zurich. On ne peul
invoquer ici les ! libertés constitutionnelle?. Les
citovens ont assez ele moven à leur disposition
pour exprimer 'librement leur pensée sans trou-
bler l'ordre public.

Parmi les orateurs radicaux . M. l'fisler esl ccr-
laiiienicnl celui qui a parlé avec le plus dc lact
et ele modération 11 a même pris, vis-à-vis des
socialistes, un lon paternel. On ne- lui fera pas
croire pourtant que la manifestation de la jeu-
nesse socialiste,ait cet simplement 'iiour bul do
propager l'idée ete la paix, comme .Ta prétendu
M. Gustave Muller..Le langage- ele la Tagtvaclil
faisait prévoir tout autre chose. On y excitai! le
peuple à la révolte. En général , le ton ete la
presse socialiste ost extrêmement provocateur ,
tandis que les bourgeetis se mollirent convenables
envers leurs adversaires. M. l'fisler propose d'ap-
prouver cn plein les mesures élu gouve-rnenienl

Lc président élu gouvernement, M. k -Or T.seliu-
mi. e|ui est en même temps directeur ele Sa police,
a pris une e]ualrième fois la parole pour bien ex-
pli quer la porléc de la circulaire du haut com-
mandement 11 a toujours été entendu que les
autorités civiles veilleraient tout d'abord clles-
mèiiies au maintien do l'ordre-, cl c'est pourquoi
la gendarmerie avait été renforcée à l 'effectif ete
l i t)  hommes. Si cela n'avait pas suffi , on aurail
requis l'intervention du commandant de place et
dc la troupe. Le gouvernement ne séîi pas des-
saisi un seul instant tle ses attributions «ouv-
râmes, mais il comprenait fort bien que la
troupe, une fois engagée élevait rester exclusive-
ment sous les ordres eles chefs militaires. Quant
à lui, direeleur de la poliee, il a été constamment
à son posle ct rien n'aurai t  pu sc passer sans
son intervention.

Ainsi se trouve élucidée la question de compé-
tence soulevée par Jes ordres du haut commande-
ment ele l'armée

L'approbation du Grand Conseàl embrasse
donc à la fois la circulaire du Conseil fédéral
les mesures du gouvernement bernois et les ins
Iructa'ons mililaires telles qu 'elles onl élé in'.er
prêtées par M. Tschumi.

LA SUISSE El LA G QEREE
( irand s blessés et internés

Dans le rapport du Conseil fédéra! sur l'exer-
cice de ses pleins pouvoirs, il est .dit que l'é-
change des grands blessés entre l'Allemagne cl
la Erance continue normalement. Depuis mari
1915, il a été échangé 2343 Allemands ct 800S
Français.

Entre TItalic et l'Autriche-Hongrie, une entente
n 'a pu encore intcrVcnir.

En cc qui concerné les internés en Suisse,
notre pays pourvort il la subsistance de 19.31.1
personnes. La France ct l 'Autriche-Hongrie
ont décidé idcrnièirenient de nous (remettre aussi
des prisonniers civils blessés et malades, inter-
nés dans ces pays. Jusqu 'ici , le coût de l'iuler
nemenl s'élève, cn chiffres ronds , par mois, i
2 millions elc francs pour tes Français, S0O.00C
francs pour les Allemands , 300,000 fr. pour le-
Belges cl 200.000 fr . pour les Anglais. Tout
ces frais seronl remboursés par ie'.s Etals inté-
resses.

Lc 'médecin d'armée a donné, lc 8 juillet , des
instructions générales provisoires pour le travail
dos inlernés et. à cel effet , onl élé nommées
des commissions régionales ct centrales qui vont
ne mettre prochainement 4 l'ouvrage. Lewt tâ-
che consistera â faire en sorte que le t ravai l
des internés ne fasse pas concurrence ù la
main-d'o-uvre Khi ' pays. L'Allemagne et Ja
France onl posé comme condition épie les inter-
nés civils ne fussent tenus ele travailler.

: Berne, 13 seplembre.
Le Conseil fédéral a ratifié, hier matin, les

avail voulu communier près d olle. Félicie rêvait,
avec scs conseils, dc fonder une modeste mai-
son élans la petite ville qu 'habitaient ses pa-
renls... Le dimanche, on arrangeai! des parties
tout  à fail gaies...

— El jc nc me repose pas, pensait France.
Mais se rcposc-l-oii jamais ici-lias, lant epi 'il y
a du bien ù faire , des ftmes ù relever, des situa-
tions a sauven ?

Elle se réservait cepcndant lc temps dc pro-
mener les enfants. Dans la vie .libre des champs.
elle 'les voyait se relever, s'épanouir. Lizzie rede-
venait une petile fille gaie et insouciante, «t
maintenant on il'onlcnelait chanter des brilles dc
pelites chansons anglaises que Johnny répétait
d'une voix légèrement, fausse...

France n 'était jamais chez elle pour tes visites,
sauf pour mistress Falsingham. jionne, malgré
certains manques ele laot. Mais lorsqu 'on venait
demander si miss Lisle élail itt , cl « si clle con-
sentirai: à faire -un cliapeau «. ila consigne élail
formelle, personne ne la voyait,..

— Mais , nia chère, disait .mistress Falsingham
qui , à son insu , prenait des allures ele pre>tec-
Iricc, pourquoi vous priver de limite elistrsc.lion 1
Mi-lress Varnage, qui est exclusive, conune vous
savez, a- dil qu 'elle vous recevrait ayec plaisir, cl
s'attend sl volre visile... Lady Uollon m'a de-
mandé ele vos nous-elles ovec un véritable inlé-
irêl... Et ies denvoUcélea «le IVxntRuily ? Annik
n 'est plus là. mais se^seeurs vous aimaient bien.
Vous êtes trop sauvage !

France ne cédail pas. Elle évitait d'ailleurs
plus que tout le inonde les Pontguily. L'n soir,
elle monta à Sainl-Samson. mais elle se cacha
soigneusement derrière un pilier. Les trois sœurs
y venaient-elles toujours ? l'riaieni-clles toujours

prescriptions -édictées j>»r le médecin de l'ar
mée, avec l'assentiment du DêpaYtement poli
ti que , au sujet du travail des internés.

* * *
L'n interné que l'on descendait dc Leysin i

Aigle , samedi, parce qu 'il nc supportait pas ti
climat ele la station , est mort cn route , dans !;
voilure «lui le transportait.

Juristes Buissee
Olten , 11 septembre l'J I G .

La Société suisse de-s juristes, qui compte en-
viron mille membres, répartis dans toute la
Suisse, n'nva 'rî plus eu d'assemblée -depuis la
fêle si réussie de Glaris , cn 1913. Les llâlois
avaient préparé une belle réception pour la
réunion qui devait se tenir chez eux -l'année sui-
vante. La guerre fil tomber à l'eau loul cela
Le comilé dispensa même les membres de loule
contribution , celte année-là, -Durant deux ans,
les juristes suisses remirent à des lemps meil
leurs leurs assises traditionnelles. Mais 'le con-
fl i t  sc prolongeant , :1e désir ele se retrouver e-t dc
se retremper durant quelques heures finit paf
remporter sur ' loute  autre con-idéralion. Cest
pourquoi le comité nous étonna rendez-vous à
Olten. le lieu de réunion etc tant de nos sociétés.
Ce ne fut pas une fête grandiose , qui n'aurait pas
cu sa raison d'être élans nos lemps si troublés,
mais une simple assemblée générale Statutaire
réduite ù sa plus simple expression. Les mem-
bres répondirent il l'appel au nombre elo 300 en-
viron ; malheureusement, les (Romands y étaient
fort clairsemés. Le Valais el Fribourg n'étaient
représentés que par un membre CJiacun : M.
Edouard Coquoz , avocat à Martigny, e! M. ie
I) r Emile Ems , présidenl du tribunal e-t notaire
à Moral. 11 faut  regretter, au poinl de vue proie--
sionnet el surtout au jieiinl ete vue national , cette,
Irop grande abstention des confrères de la ba-
soche cl ele la magislralure d'outrc^Sarine.

Les partici pants les plus-'éloignés se réunirent
hier soir déjù, A l'Hôtel de l'Aar , en une soirée
familière charmante de simplicité. Co matin , à
8 heures, les délibérations s'ouvraient dans .la
grande salle du même élablissement. sous la
présidence de M. le professeur llurck.hardt . de-
Berne, qui prononça un magistral discours où
il s'attacha à justifier les mesures qui , au point
de saie strictement juridique, ont pu.soulever
quelques objections, mais que .la haule autorité
< técatire fédé rale avait le devoir de prendre eu
face de la situalion nouvelle créée par la guerro.
L'honorable président a terminé par un vibrant
appel à l' union el à la concorde entre tous les
citoyens de la libre Hclvétie.

Après la réception de plusieurs nouveaux
membres et un rapport de M. le professeur
Hiensler, le vénéré jubilaire bàlois, au nom ele
la commission des sources du droit suisse, la
parole a élé donnée il M. lc Dr lt. Guex . greffier
du Tribunal fédéra', pour un solide travail sur
• le cinématographe el la liberlé du commerce. > .
Le 'rapport en allemand sur celle question a
élé présenté par une-gracieuse juriste zuricoise.
M""- Dc • H«»wgeler, «nçieqnç, slagiaig-' jiu com-
mentateur nu Code Jedera" des obligations,'M. ti
Dr Fick. Les eleux rapporteurs ont conclu , en fii
de compte , par des thèses assez rapprochées
pour que le président réussît à .les ¦ marier > ,
selon la proposition pleine d'humour elc M. l'avo-
cat Coquoz.

I.a eti-cussion a été très nourrie. Ont pris lu
parole : M. lc professeur de Maelay, de Neuchà-
lel ; MM . les professeurs Fick e-l Zûrchcr, de
Zurich ; -M. le conscii'or d'Etal Welistein (Zu-
rich) ; M. Reichel, juge fédôral ; M. Ahl , prési-
dent du tribunal de Bàle : M. Kaufmann, con-
seiller d'Etal, dc Sodoure, cl M. Ems. pré-siden
du tribunal, ;'< Morat. TottS <«i! clc daecoit l  pour
demander une sauvegarde en faveur do l'enfance,
lotie qu'elle csl formulée par exemple dans notre
loi fribourgeoise do 1911 : mais la majorité n 'a
pas voulu entendre parler dc la censure pré-
ventive (le tous le-s films par l' aulorilé iti- police.
Lc VOMI a été ('-mis, d'aulre pari ,  quo élans le
futur  Code pénal fédéral , on tint compte d'une
manière particulière des abus du cinématogra-
phe cl qu 'on envisageât la répression sévère elc
représentations malpropres ou grossières. 'Mais
l'op inion générale — l'un ou l'autre centralisa-
teur à outrance , mis à pari — a élé qu 'il n 'y

pour « l' absent » ? Ab ! quelle ardente prière
moulai! du creur elc France pour colui que son
refus désolait , et épie, cependant , éWc ne voulait
pas séparer il jamais de sa famille !

EHe vit Honoria. Ce fut  un réconfort de l'en-
tendre panier elc son bonheur , dc la voir con-
tente dc sa situation laborieuse, de sa vie occu-
pée, et du milieu vraiment ôlcvé oil e-lle vivait.

— Chez mous, France, élisait-elle, parlant dc
l'anniéc , il n 'y a ni fausse honte, ni ostentation,
C'esl la vraie e-galilé. avec une unanimité , elc sen-
timents très hauts... Et de bonheur de mon mari ,
el le mien , je vous le dois, vous savez ! Oh'.
pui'ssicz-vous être heureuse, aussi heureuse que

Mabel avait fail unc petite visile à sa more
et devait revenir à la fin ele Ja saison. Elle
s'élait montrée sympathique pour France... à sa
manière, lui commandant eloux chapeaux, e! lui
demandant « de ne pas .regarder au prix , lc
cher Ralph étant si généreux > ....

Vers le mois d'août , France reçut une visile,
celle d'un homme âgé. distingué,.qui lui fit  pas-
ser sa carte : Henry d'Aghelnre. El tandis qu 'elle
elescenelail dans le pe'.il parloir , son cœur bat-
tait Que lui voulait-il ? Venait-il de ia part dc
Conan ? Ou , conscient de ce epii les séparait
allait-il faire appel û sa raison, û son dévoue-
ment , et lui demander de renoncer à son ne-

M. d Aghelme regardait 'de parloir avec inté
rèl : il savail que c'était France qui avait meu
blé la maison, dix-huit mois auparavant. Oh ! le
mobilier étai t  simple : êtes chaises communes
une table , un harmonium. .Niais tes chaises
avaient (tes brins de paille rouge, la lah'.c e'-lail
d'une jolie formé, supportant un vase ele fleurs

avait pas lieu pour la Confédéralion der légifén,
sur cette malière-.

Le comilé a été . renouvelé, .c'cst-il-dirc eon
firme en bloc : deux démissionnaires onl (.\.
remplacés par M. le IV Gampcrt, conseiller ael
niinislralif à Genève et M. lc Dr Burkli , à Saint

L'assemblée s'est terminée par un diner aa
Ôauns duquel doux discours seulement (oui éti
prononcés : le toast présidentiel it la patrie et |e
salut des aulorités d'Olten ct du canton d,.
Soleure apporté par M. Je Dr Dietschi , syndic
ilo la ville . Ainsi s'est terminée cette fgkve cl
féconde assemblée .» dc guerre .« .

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTÀil

Journcc du 11 septembre
Communiqué français d'hier mardi , 12 sep-

tembre , à 8 h. do .l'après-midi :
An sut! de la Somme, une atlaqué allemande ,

à l' est de Bellay, a élé aisément repoussée it /q
•jrciitiile. Une opération de délai! a permis aux
l'rançoit d'occuper une tranchée nllrmumlr au
sud du cimetière de Ccrng. Partout ailleurs, ra
m,outille nocturne habituelle .

* • •
Communiqué anglais d'hier mardi , 12 sep.

Icm lire : . . . .
llier soir , notre artillerie lourde a provoqué

tleux graves- incemlies au dépôt des munition
tle t'.rantlcinirl. L'artillerie a montré une cer-
taine activité au cours de la nuil contre n._
liiittes tlu bois dc Delvilic à la f e rme  Mouqucl.

* » *
Communiqué allemand d'hier mardi, 12 seji

tembre : . . .. . . . .
l' ront tlu prince litipreclil dc Bavière : l)ct

deux côlés tle la Somme , des tentatives d' atta.
t/ue de l'ennemi ont élé généralement repoui.
secs par les f eux  tle barrage . Dans les bois du
Foureaux cl dc Lctize. les Anglais onl tenté vti-
nement dc gagner du terrain à la grenade . U
village de Ginchy est tombé, hier malin, ouj
¦nains de /'ennemi. Le duel d' artillerie se pou/-
suit avec intensité.

Journée du 12 septembre
Communiqué français d'hier mardi, 12 sop

tembre. à 11 h. du soir :
La halaille continue. Aujourd' hui, au nonl dt

la Somme, noire infanterie a prononcé une ti
goitreuse of fensive sur un front  de six li/fr
mètres environ , depuis la région au sud à
Combles jusqu 'à la rivière. L'attaque , déclen-
chée vers douze heures trente , s 'est développit
1res rapidement grâce à l'admirable élan de na
troupes qui ont enlevé, en moins d'upe demi-
heure , toute la première ligne des tranchées allt-
mondes, poussant ensuite à l'est . Avec lO'méffll
vigueur , noire infanterie a enlevé successiveinrr,!
la cote lia, la roule de Bélhune à Péronne qui
nous bordons depuis les lisières sud de Bancourt
jusqu 'au sud dc Boucliavesnes. Plus au sud , ;iosi
uoons poussé nos lignes sur la croupe 76, situ»
ii l'ouest de Feuillaucourl. Jusqu 'à présent, I
chiffre tics prisonniers atteint environ qiilna
cents donl de nombreux officiers.

Au sud di la Somme, lutte d'artillerie violenk
dans divers secteurs, sans action d Infant em.
t'.anonnadc intermittente sur le reste du front

* * *
Communiqué anglais d'hier mardi, 12 se;

lOtnbrc, à 9 11. 40 du soir :
lin général, la situation demeure sans chansi

ment. Le fronl sud dc l'Ancre a élé bombani
pur intermittence. Sotrc artillerie a détruit (/«('I
ipies emplacements tle canons ennemis ct Incet
die un dépôt dc munitions. Cne cinquantaine ti,
prisonniers ont été ramenés au cours des der-
nières vingt-quatre heures . Un tle nos aéropla-
nes a aballii hier , duns un combat aérien , ttt
appareil ennemi : noire appareil csl rentre sois
ri sauf  : l 'avion allemand csl tombé désempari
Aujourd'hui, un aéroplane ennemi en fiamma
a piqué dans nos lignes près dc Pozières. Dau
il ts  nôtres nc stinl pas rentrés.

Vu p jur coulé
Londres , 12 septembre

Le Lloyd annonce eiue le vapeur norvég.w

délicieusement groupées, cl sur les murs, peinl-
on bleu pâle, étaient suspeiulus un beau cructfn
(t  deux gravures : la « Douce Vierge » dc Mit
rillo. ct ila < Sainte Cécile > ele Raphaël.

11 se retourna en entendant ouvrir la porte
et , s'étant indiné profondément , regarda
Fiance avec tm intérêt eju 'il nç cherchait ]»'
à cacher. . . ,

Elle avait maigri d pâli depuis 3e jour où
elle arrivait, fraîche el gaie , chez mistress Fsl-
singliam. Mais réélut cl l'entrain qu 'elle avait
perdus étaient compensés, pour ceux qui cher-
client a empreinte êtes âmes, par une exprès
sion à la fois plus profonele, plus nielancoliquf
CI cependant plus sereine. Alors, c'était la in;'
dc vivre epii débordait en elle : maintenant
c'était le sentiment, inconsciemment tradu if
par sa physionomie, d'avoir compris la vu
cl accueilli un devoir",, Elle restait élégante
comme l'avait dit mistress Falsingham. el(
l'eût élé élans n 'importe quelle toilette à boa
marché. Sa Situation, d'ailleurs, avait des exi-
gences eju'elle savait remplir sans exagéra-
tion .

CA suivre.)

Les i l lus trés  et (a guerre

IJ page ' de titre de la Schweizer lllusttierle 1"
lung île «imedi 9 .septembre représente (te superf* 1

hussards (te la gardé (roumains'.'Deux autres pd»(l

entières de la Revue sont <y>ns_acrées à la Roumanie-
¦A ne,ler. en particulier , la galerie des figures •*'
princi paux hommes d'Etat iouma,ins. avec ta të|!
du Toi . el celles 'des luiuts .officiers ite l'armée

Dans te reste de la livraivin, scènes de guerre
diverses, actualités suisses, etc.



It/ derfiorn, de Bergen , a éti coulé. L 'équipage
, a £té sauvé.

FRONT DE ROUMANIE
i r /  • Berlin, 12 septembre.
!;* Communiqué allemand :

Les forces etlfcmamlcs cl tiulgares, placées
.sotts le commandement du général fe ld  )maré-
ttlittt non Mackensen , poursuivent leur marche
,en avant dans la Dobroudja.

* * *¦, : j  Paris, 12 septembre.
I l  Communiqué roumain :

¦Sur f e  front ¦ no&l et nord-ouest, l'ennemi con-
tinue à se retirer vers ' l' ouest dans les vallées
Miiiirieiircs dc , Maros et d'Ollu.

"fiflf .Jle iront- de-lu 'Dobroudja, les opérations
.j'oiil <•« cours.

FRONT DE MACÉDOINE
, Paris , 12 septembre.

Communiqué dc l'année d'Orient :
.Sur le f ront  tle la Strouma, les Anglais 'onl

llit.ré de vifs combats au cours desquels ils onl
lenlevi d'assaut le village de Nevoljen.

Hans la région du lac Doiran. la lulle d'ar-
tillerie s'est poursuivie oiolente. fes batteries

ifrançttlses ont bombarde efficacement les orga-
nisations bulgares dans le secteur de Macikovo.

,1 l'ouesl du Vardar , une vigoureuse of fensive
nies Alliés dans la région au nord de Majadagh ,
m donné d ' excellents résultais. Toutes les Iran-
thées bulgares ont été enlevées sur un front dc

13 kilomètres et une profondeur de 800 mètres
itnviron. Les Alliés onl fait  des prisonniers. ;

A l'ouest du ' lac d'Ostrovo, l'artillerie serbe a
(été très active dans la région de Banica. Au sud-
inucst du lac, des engagements partiels ont
monné aux Alliés quelques avantages. Une atla-
ii(iic des Bulgares a été repoussée par notre f e u  ;
{(ennemi a subi des perles élevées .

* * *
Berlin, 72 seplembre.

Communiqué allemand : <¦
Sur le front de Macédoine, violents combats

«Ions lei région du Vardar. Combats heureux ,
rour les Iroupes bulgares , sur la StroUima. ,

Nouvelles diverses
Los Chambres françaises se sont elc nouveau réu-

iies hier "mardi ; la session prenne! d'être calme.
— Aux Etats-Unis, élans l'Eut du Maine, te eyui-

'«i.it républicain a été élu gouven>eur à ,ime grosse
ujorité. qui fait présager la victoire Ues républi-
ains il l'élection présidentielle.

U y « une ¦¦¦ ••

13 septembre 1918
Progression allemande sur le Iront Duinsk-Vilna.

SOOO prisonniers.
En IVJhynic el en Galicie, violente réaction russe

inr le eyiurs ele la Coryne. de la Stoubiel , <lc l'Ikva
c_ .entrc.lc5cneUieilJa.Sfrj-pa.de TajnopolA Vpuslj .

i*» Russes .feint 12.000 prisonniers. Dans le *ec-
trur galicien , Jes Autrichiens sont refoulés sur la
Siff la ,

€chos de partout
POUR RÉCHAUFFER U ME» ARC TIQUE

tin Canadien [orl considéié «n son pays, M. Nac
l-oniian , a conçu un projet qui, au premier abord ,
semble quelque peu extravagant. Il s'agit de laire
("«.tre U liiwxW.pc. de glaces qui sépare l'océan Acc-
li'tue de l'océan (Atlantique, afin de permettre- aux
Murants ediauds d'arriver sur les côtes du Canada
:' du <i'rocnlai»(l et d'en modifier Jc diniai.

Ix I-aliraelor, 'Icrrc-Ncuvc, le Groenland se trou-
ait reipccliiemenl aux mèmet latitudes qoe l.on-
rt fPs , Cille cl Xr-omsoe. D'autre pari, les débris de
i'il.ic et dc llonc recueillis à l'exlrêmc iïord sem-
blent prouver que , à.unoépoquolointaine.l'Améri que
"iHcntrionalc jouissait d'un' clinial (temp éré. Il est
probable que Tocôan Arctique communiquail alor.s
Ibremcnt avec l'Atlantique ebquelarcgion desglaces
1»il limitée aux contours du pôle. L'Influence îles
courants clvauds ¦se faisant «cntir jusque-là. les glaces
("mmencèrent ' à 'fondre, el, en dérivanl, vinrent
fm à peu bloquer le détroit qui réunit los deux

M. l.onnan esl'imc qu'on peut ¦madilicr la situa-
lion; cl le gouvernement des Etats-Unis ct esclui <lc
I Angleterre se montreraient elisposés, pa :. .. ¦, '. - .. . ù
P'Oler leur concours ipour tenter t'aventure. Au
Qoyen -de lorpilkis spéciales, on d6sagre_gor.aU la
?«cc sur la côte 'du Groenland et «Uns les .détroits
* Davis cl de Behring, en allant toujours du Sud
'" .Nord-Ouest. L'arris-éc .progressive du courant
''(¦au chaude empêcherait les glaces de isc Tcformer ,
Ni cn faisant fondre une partie dos glaces subsis-
tâtes. On 'arriït-roit ainsi, cn cinq ou six ans , au
l«t .désiré. ' , '

Ce délai, base sur êtes catails fort vsoulenables, pa-
"M un peu e»urt si l'on «onge que le détroit de
ft i(is mesure do 1200 à 1500 kilomètres dc largeur.
"'( ne saurait toutefois considérer à priori cc bou-
"'TOemenl géograpliinue comme irréalisable.

«Q' ot- L4 rm
y.n're Marseillais :
K Marseille, un îndigtne annonce à son copain

ll'il va se rendre à Paris ct qu'il s'y fera peindre.
— Troun dc l'air , ot de quelle manière ?
— Eli I hagasse—t l'huile l»....
— Kli t .bé..,, mpn. vieux, je. te. conseille d'en cm-

f'irter d'ici, répond "l'ami, car à Paris , ils font tout
'¦> beurre. . '

fOIINTElS BEOHIS

Uiee les bêles, il n'y a pas de société parce qu 'il
"'l a p a s  de justice.

• * »
!Li médiocrité des intentions diminue le mérite du

f«lfotL

Confédération
Chambres fédérale!

L'ordre du jour dc la première séance eles
Chambres, fixée a lundi , 18 septembre, porte,
pour le Conseil national , la vérification des pou-
voirs et le tribunal des assurances ; pexir le Con-
-scil des Etais, une affaire ele chemin elc fer :
l'interprétation d'un article de la concesakm du
Martigny-Orsièrcs.

L antlmilltarisme parmi la jeunesse
La Tliurgauer Zeitung annonce que. au palais

fédéral , ein commence à se préoccuper eles me-
nées antimilitaristes elc la < jeuiu-ssc socialiste > ,
auxquelles les autorités cantonales, elil-on eu
haut lieu, n 'accordent pas une attention suffi-
sanlc.

Qu'on commence par mellre à l'ombre le trop
fameux Muii-umbcrgcr, ce réfractaire étranger
qui csl l'organisateur dc nos jeunes antimili-
ia listes.

L'impôt sur les bénéfices da guerra
Au chapitre du Département des finances .,

le rapport du Conseil fédéral sur seis pleins pou-
voirs mentionne epae le projet d'impôt sur les
Jiéuéficcs elc guerre doit être approuvé encore
avant ' la  session d' automne , afin d'avoir aussi-
lôl force de loi.

Suisse et Roumanie
Dans sa séance d'hier , mardi , lc Conseil fé-

eléral a décidé de créer, à Bucarest, un posle
de chargé d' affaires dc Suisse.

A R M E E  SUISSE

Un louds militaire
Jl s'esl fondé il Ce«re, une caisse de secours

qui , sous le nom de « Fonds dc la 6* division > a
pour but dc venir en aide, pendant ct apnôs la
guerre, aux militaires dc la division , ainsi qu 'à
leurs familles. A l'heure qu'il est , le fonds compte
déjà 9000 francs ct Jc comilé espère le faire arri-
ver à 100,000 Irancs d'ici peu , en organisant des
collectes, des e_e>nccrts ou en éditant des timbres
spéciaux.

Un officier se noie
A Biasca, un off icier suisse alleSnand du land-

sturm , le prcmier-liculenan; Hofinamner, s'esl
noyé élans le petit lac artificiel qui se trouve au
p ied de la case_adc dc Santa-I' ctronilla.

-NOJ chevaux de cavalerie
Le rapport du Conseil fédéral sur l'exercice

des pleins pouvoirs dit épie, cette année-ci en-
core, les chevaux elc cavalerie sout fournis par
l'Amérique. I-cs achats sonl faits et les trans-
ports ont commencé.

FRIBOURG
Militaire

Les compagnies d'élite qui sont à la fronlière
sc préparenl à rentrer dans leurs foyers. Nous
croyons savoir ejue neius pourrons saluer avant
dix jours ie relour dc nos Lraves miliciens.

— Le 23 iscpte-mbre entreront au service^ i»
l'rilvouTg, ls hommes de l'escadron de milrai',-
leurs dc cavalerie 11.

— L'éexilc dc recrues ele Colombier fera , elès
le 21 septembre, une course dc sept jejurs dans le
Jura.

I_a prochaine école de recrues dc la 28 divi-
sion commneera à Colombier , 'le 4 octobre.

— Par décision supérieure . ,1 cceilc de recrues
de mitrailleurs de la V division, epii «levait avoir
lieu ù Colombier, sera transférée à Liestal.

A Aot rc -Dnrae  dea Ermites
Six cents pèlerins fribourgoois sont partis, cc

matin , pour Einsieielcln. où ils ne manqueront
pas, après avoir prié pour eux el leurs familles ,
de prier aussi pour le canlon elc Fribourg cl Ja
Suisse.

JDnjjw nos pjtrolMes
M. l'abbé Haas, révérend curé de Saint-Ours ,

obligé par la maladie dc prendre sa retraite,
s'esl relire à l'hôpital elc Tavel!, accompagné par
les regrets, Jes vœux cl les prières de tous ses
paroissiens.

C'est le R. P. Michel, Capucin, epii a été appelé
a lui succéder à Sainl-Ours. lœ l'ère Michel est
bourgeois de Guschelmuth. où il a été. jadis, cha-
pelai.n Lc bem souvenir qu 'il y a laissé fait Bien
augurer de son minislère ii Saint-Ouis.

Bétail poor l'armée
IM commission fédéral d'achat de bélail pour

l' armée sera dans tes districts dc la Glane ct dc
la Gruyère pciulant la semaine élu 19 au 26 •sep-
tembre. La commission fonctionnera notamment
à Bulle, Vuislerncns^levant-Homont , «omont et
Vauderens. Lcs inscriptions sont reçues par MM.
Yerly, député , à Bulle ; Gobet, secrétaire, à Villa-
riar ": Eugène Citation , dépulé, a Homont, et Ba-
vaud, président, à Vauderens.

Calendrier
JEUDI 14 SEPTEMBRE

EXALTATIOai DE EA SAINTE CROIX
I.a fète de la Croix, c'est la tfête .de Dieu el la fèle

de l'homme : ele Diou , dont la Croix proclame l'in-
finie cjiarilé ; dc l'homme, dont la Croix calmo .et
sauotitic les douleurs.

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE

KEFO L ^JVJPAIN KEFOL
Botta (10 ini-p ' i- 'i) , tr. I.no - Tontet pharmacies.

NOUVELLES
L'avance français»

sur la Somme
Parit, 13 septembre.

Jlavas. — l.'olfensivc dc la Somme suit 6on
rythme dc régularité décourageante pour l'en-
nemi cl réconfortante pour nous.

En effet, il ebaque avance .succède une pé-
riode de répit nécessaire pour la consofelalion
des positions conquises ct la préparation ek nou-
velles atUcsués ; jiuis, Intervient unc nouvelle,
progression. C'est ainsi que, après cinq jours
d'interruption plus appareille que réelle, la iia-
laillc a repris aujourd'hui au nord de la Somme.
e| nous a valu encore de très brillanls succès.

I.'ojiération fut même exactement dans le mê-
me style que les précédentes : écrasement dc
l' obje_ctif suivi d'une rapide action ele l'infan-
Icric. I.e signal d'assaut fut donné à midi 30, ct
vingl-cinei minutes après toute la prennière ligne
allemande étail emportée par un impétueux mou-
vement ele nos Iroupes depuis la région au sud
dc Ocjrfjlcs jusqu'à la civière.

Sans s'arrêter après ce premier bonel nos fan-
tassins continuèrent d'avancer ct ils s'emparèrent
successivement élu mamelon 1-15 ù -l'e-st et elc la
hauteur de Lcforesl au bois dei Manières, qui
e'élend verticalement au sud de. cette côte, ci,
enfin, eles tranchées ennemies établies enlre ces
deux points.

Les lignes françaises au nord de la Somme
contournent donc maintenant au sud, s'orientent
de l'est à l'ouest avec le bois d'Andcrlu comme
jalon , bordent la lisière méridionale de Itan-
courl et , delà , desccnelent à angle droit vers l'est
en longeant la route Béthune-Péronne, jusqu 'au
sud de Boucliavesnes, puis obliepient dc nou-
veau vers l'ouest en suivant l'are, te de la croupe
7fi qui e»t w'juiée â mi-esluesnin enlre Oéiry et Feuil-
laucourl , que nous avons alleiirtc également au-
jourd'hui .

Les résultais de -celle avance sont particuliè-
rement intéressants. Efje nous donne lenite une
bande de terre longue de 6 kilomètres et pro-
fonde, en ceirlains pc'-wls, d'un kilomètre.

Ce gain doit nous être profitable pour l'ave
nir , car Combles est jusqu'ici débordé de 2ô0i
mètres à l'esl de Monl-Sainl-Quenlin . epri est .1
son tour menacé. Or, ces eleux villages sont
pour l'armée allemande, des positions d'une
puissance considérable.

Enfin, la ligne de tranchées enlevées aujour-
d'hui avec tant de brio est la troisième et der-
nière position que l'ennemi posséelait dana cetle
région avant le début dc notre offensive.

Dôs aujourd'hui , la fougue de notre attaque
ct la perfection de sa préparation semblen!
avoir déconcerté absolument les Allcmanels , qui
nous ont abandonné une première série de loOC
prisonniers dont une proportion importante
d'officiers qu'on explique.à.la fois par l'impos-
sibilité où les lirs dc barrage mettent l'adver-
saire d'échapper, cl pair l'ordec probaMen>enl
donné aux officiers de rester avec leirrs hom-
mes jusepi'su (dernier miotment pontr le» empê-
cher elc -se rendre.

Au total , excellente journée.

L'offensive des Alliés à Salonique
Peiri's, 13 septembre.

Havas . — De son côte le front  de Salonique
sc rallume. Après unc brillante altaipic des An-
glais au delà de la Strouma, dans la elireclioii
de Sérès, l'offensive a gagné le.sectemr 1cnu pai
les troupes françaises où Ja violence des bom-
Uarekmcnts dc ces jours derniers faisait présa-
ger une action imminente. C'est enlre lc Vardar,
à J' ouettl et le lac elc Doiran ft l'est, ejue nos
troupes d infanleric onl abordé las positions
bulgares dans lesquelles elles ont fail une brè-
che ele 3 kilomètre» profonde de 800 mètres.

Ce premier succès imporlant épie nous enre-
gistrons aujourd'hui est la preuve ejue l'armée
dc Salonique saura réaliser , avec gloire, la au de
tâche qui lui a élé confiée.

B u l l e t i n s  bulgares
Sofia , 13 septembre.

Comiiuwuipié de Cclat-'nuijcc génénail bulgare,
le ;12 suptcmi-birc .:

l'inomt iroumain : Le calme lègue lc long du
Danube. (L'avance _de mos utaupes élans la. Do-
broudja continue.

ïitanl miaraédouven s. Hinw , itt septembre, élans
ia région nhi 'lac d'Oslrovo, fa-tile eluol d'urttSc-
rie et -oocnixils de pativmàlies. Dans Ja région de
Mcglena, l'ennemii a atla<iué avec de faibfcs ef-
feirtifs. U a élé partout ireTperussei pair notre fou.
Dans la va'Uéc diu V r̂dair et vors .Doàran, violent
duel efartilùciric. Vere le loc de Buitkowo, deux
C/Ounfpaignies Haïtiennes, avew ekG iraitraillcusics,
ainsi eju 'un cscadiros) s* sont n-vanoés dans 'la di-
rection d.u village de Bultowo-'Dziunja. Ife ont
été powtan't dispersés pain une liaiidie conlire-
attaepic de mos trtnnies. .Nous avons ifait prison-
nieTs «30 UaCrens. C'est noire pnanièjne rencontre
onioz dos Italiens.

iDans la valléic die (la (Stnouma, P.'ennemi a jxir-
élu, élans le canubat élu ito jciptonlare, veirs -les
iviKaaes ele Nesiiiien et ele Kaird^ikour, 7 officiera
el environ d00 honunes lues. .Nous wvons reccfite
de nonilarcux fusils, dos •sucs, dos munitions et
ele 1 outre anateirie-I dc guerre atondanné par I'cii-
neimi dans ^sa fuile en \|xœiqine. iDans ces t_om-
Jiab, nous avons fait prisonniers 2 officiers
éootsisais ert ilOO soldats anglais.

Une flotte eiiiwunic eiroisc sur (la cé>tc de la
anor Egcç. ¦. .

' •Nos 'hydroavions onl altaepuS avec suex.es Ga
flotte ennemie élans le port de Cavalla.

Bulletin bulgare en retard
Sofia, 13 seplembre.

(Agence bulgare.^ — CranmUniqué de VélaV-
niajoT généiral , du ï scpkiiKisre : • .

Jlief, vers 2 h. 'A àe l'après-midi, ¦après un
romtiad aclvarné sur la deuxiè_me diRnc de dé-
feiiKP au sud de ,1'utrakan . ilïi IV_a-.lrinesse organi-
ôiéc et tète de nonl de Tutakau tomlia dôfinili-

DE LA DERNIERE HEURE
ventent cn notro tperonôr. La garnison dc ia tor-
loresse capitula. Nous *VOJIS fait (prieemniers tes
régiments d'infanlemc 34, 38, 40, 74 , 79, 80 ct
84 , iious. liataillons du régiment sic genlanmorie,
ùe ime régiment d'oàxusers, le treiisièmc rec-
ulent el'artJllierie Jaunie, ocui aixins prk toute
Cartrllorie ele la for!ur<_sse, une grande quantité
de munitions de gueerc',' des j t lûh, des snilraii'i-
icuses et de l'autre matériel de guerre. On r>ro-
cè'Je aclT-W'.tamcirt au dénombrement dos prison-
niors et des tnqpliées. On a enregistré jusqu'ici
400 uVkixrs, dont imi* chefs dc fcigades, 21,000
fcoddat* nan irhKsés, eleiux elraijicaux «t plus de
100 canons ele fabrication madame, jianni les-
quels denrx hatteries épie les Bewenains nous vo-
lèrent en J913, çirès de Ca ville (te J-'esrdina'ndeivo.
Lcs portos irouoiuineM cn tués, Wcssvs sont éner-
nics. Beaucoup de «délais moumains pris dc pa-
nique sc noyèrent dans je Danuàe.

En Albanie
Paris, 13 septembre.

ffauas. — Lc Malin annonce que, el'apria des
nouwlles d'Epire, les Italiens continuent à
avancer.

Une dépêche de Londres au même journal
signale une grande activité elcs-AulriclriciM cn
Albanie, faisant présager unc attaque contre les
llalienn.

Général autrichien démissionnaire
.. Vienne, 13 leptembre.

Wol f f .  — Pair une (lettre 3u*o£rapi>c du 8 sap
lomfore, 'l'empereur a relevé de son eceranandc-
u>ent d'armée le aokmel général baron de J'flan-
zor-Baltin , sur sa demande, en raison eie son
étal d_n santé.

Déportat ion de Belges
Le Havre, 13 seplembre.

Havas . — Des n<juvejï',es de «mrce pcàvée foe'-ge
annoncent que -les detxirlations ele Belges de 48
ù 35 ans on! exunmcncé élans la aone d'Anvers.
Elles ont déjà cu lieu dans la région de Brais-
clia eH .1200 jeunes gens environ ont été enlevés
lie Cond-

Ull avion allié sur Bruxelles
Londres, 13 septembre.

Havas. — D'Amsterdam à i'Echo belge :
Un avion allié a survolé Bruxelles, l'igoureu-

sement canonné, jl est descendu rapielemeart , fai-
sant croire à une chute ; mais, cn réalité, arrivé
à une faible hauteur, il (lança dea Bombes et re-
monta.

L'avialeur a endommagé un hangar dc ze_ppc-
lins et plusieurs dirigeables.

Des bombes sur Ancône
Rome, 13 teptembre.

Stefani. — Un groupe d'hydm-avions enne-
mis a lancé, hier soir, entre . 8. b- 45 et 9 h. 45,
quelques bombes près de la gare d'Ancône et
près de. Jesi , causant des.elégâts. tris .légers- , 1!
n 'y a pa_s de victimes. ^

Vapeurs coulés
Londres, 13 septembre.

Havas . — Lcs vapeurs norvégiens l-'uru et
Fredagor auraient été coulés. Lc vapeur norvé-
gien Polynesia a été coulé. Le capitaine ct 23
hommes sont saufs.; Unc deusième chaloupe
n'est pas arrivée.

Conseil de ministres italiens
Milan, 13 septembre.

Lc Corriere delta Sera apprend de Rome que ,
cos jours derniers, le président du conseil a cu
de nombreux pourparlers avec ses collègues au
sujel des différentes questions et dc Ja situation
internationale , notamment en cc qui concorne
la Grèce. Hier a cu lieu unc longue conférence
entre MM. Boselli ot Sonnino. Un conseil des
ministres se tiendra probablement vendredi ou
samedi.

Eboulement en Italie
Milan, 13 septembre.

On mande au Corriere dclla Sera qu 'un grave
eboulement s'est produit au cours des travaux
dc construction de la route elc Lacisa à Bardo-
liuo (Vénétie). ... : . ..... . .

Onze ¦ ouvriers ont clé ensevelis soos les
masse» éboulées ; juse|u 'ici , ô cadavres ont clc
retirés des décombres.

Œufs séquestrés
Milan, 13 septembre.

On annonce que, de nouveau , 2 millions
d'œufs ont élé séquestrés élans la proviucc dt
Modène,

SUISSE
La mission militaire suisse en Colombie

Berne, 13 septembre.
(T.) — Conlrairenwnl à oe epii a élé an-

noncé dans epiekfues journaux, le Conseil "fé-
déral n 'a pas renoncé ù l'ide-c elc répondre fa-
vorablement à la demande du gouvernement dc
Colombie d'envoyer une mission mitilaire dans
ce pays.

Lc choix elc celle mission sssl évidemment une
lâche di-licale, car oo nc peul poi -priver actuel-
Iement notre armée el'olliciers de valeur , el,
d'aulre pari, cui ne veut envoyer à l'étranger
que des représentants qui nous fassent honneur.

Mais ie Conseil fédéral , dans l'intérêt des
lions rapports que la Suisse entretient avec la
Colombie cl des relations commerciales futu-
res que nous pourrions avoir à nouer avec ce
pays, cnlerul faire son possible; d'accord avec
le Général , pour donnnr satisfaction au gouver-
nement colombien.

Le Conseil fédéra' a prié ledit gouvernement
de lui préciser la mission qui serait dévolue
aux officiers suisses; pour qu 'il puisse fixer son
choix en conséquenco.

C'esl pourquoi la elécision iléfinilive .se fail
un peu attendre.

Le départ de M. Grant-Dufl
Berne, 13 septembre.

Vn dîner d'adieu de vingt couverts a été
offert, aujourd'hui, au Bernerhof , par le
Conseil fédéral, â M. Granl-Duff , ministre de
Grande-Bretagne. Au elessert, des pareiles cordîa-
Jes onl été échangées entre le président de la
Confédération e-l le. minisire.

Le futur chancelier d'Etat bernois
Berne, 13 seplembre.

Le groupe radical du Grand Conseil a pro-
clamé Ja candidature de M. Alfred Rudolf , elé-
puté, pour lc pewlc ele chancelier d'Elal, vacaut
ù la suite du décès de M. Kistler.

La cathédrale de Soleure
Soleurc , 13 seplembre.

L'assemblée paroissiale calholique «le Soleurc
a décidé ele faire procéeler à la rénovation totale
dc la cathédrale dc Saint-Ours, qui lui a été
cédée récemment par la eximmunc. Les frais,
évalues û 310,000 fr., seront couverts par uu
emprunt et par un impôt paroissial spécial.

LA V IE ECONOMI QUE

La question du bl4
Depuis mai dernier, nous apprend le rapport da

Conseil fédéral sur les pleins p<wv.oirs. c'est une
maison ele [Londres qui affrète les navire» neutres,
grecs, américains, espagnols , destinés -au transport
élu blé pour la Suisse, la majeure partie des fro-
ments de 1916 a été achetée au Canada et aux
Etats-Unis ; une douzaine de navires Vont «té dans
l'Argentine.

.Le Conseil fédéral constate que, aprèis uae baisse
inquiétante élans les arrivages «le blé, une :¦:•¦: ', .  - :,<¦
tiem sensible s est produite et que ton peut espérer
arriver à constituer des approvisionnements attei-
gnant ceux du milieu de 19] 5.

(je prix d'acliat du lili , qui était de 43 fr. les
IOO lilog. en janvier 1910. s'est élevé oes jours der-
niers, dit le rapport du Conseil fédéral jusqu 'à
53 fr. : le prix ele venle reste fixé à 46 francs.

On prépare l'organisation de l'achat de bté indi-
gène par ii Confédération -et l'on étudie ea même
lemps ia question de la fixation de prix maxima
absolus pour les blés du mvs.

Le marché du Uit
Cn communiqué dn Déparleruwnt de l'éconeunie

publique annonce que le Conseil Jéetéral a interdil,
hier, mardi , la conclusion ele contrat* de vente de
lait à lis'rer après le 1er octobre 1916. Ainsi, la venle
eie lait Mans eles buts industriels ne .sera permise
qu'après qu 'em aura fait face aux besoins ele la
consommation.

Cette défense ne -s'applique pas à l'achat et â la
vente de lait destiné i la consommation par les
unions des preiduedeurs de lait chargées ele l'appro-
visionnement du pays.

L'arrêté du Conseil fédéral annule Jes contrats
prévoyant la lis-raison elc lait après le 1er oclobre
latfi : - • •- - '.i-

Le Département de l'économie publique expose
en détail, élans le rapport aoir les pleins pouvoirs, les
mesurés prises au sujet dc l'approvisionneanent du
pays cn lait. Les subsides dc la Confédération pour
maintenir le prii de cette denrée au niveau actuel
sont évalués à trois millions de francs. La part de
lo Confédération aux bénéfices du syndicat des
etportalcars de fromages, les droits d'exportation
du lait ct îles produils lailicrs ct les elroils de livrai-
son du lait dc leur coté atteindront dix millions -de
francs.

Le calé
I_a division des niarcliandisc-l du Dëparlemeiil

isuisse d'économie publique , lisons-nous dans te rap-
port sur les pleins pouvoirs, a retenu une forle
quantité -de eafé. afin de pouvoir en e-cjler le pris
ele vente, si octa devient nécessaire. 1

Pétrole et benzine
,11 y a longtemps que la Suisse a conclu avec

l'Amérique eles conlracts pour la' fourniture de pé-
tiole. Ce pétrole doit nous arriver par les ports ita-
liens; une partie est déjà IA. l e  rapport du Conseil
fédéral sur les pleins pouvoirs dit qu 'il n 'y a pas
lieu de s'in(pi.iéler pour le moment au sujet ele notre
approvisionnement en petrede et en bciuine. bien
qu 'il faille uwir de prévoyance et d'économie. On
espère obtenir du benzol d'AUaivUtivc et d'Autriche,

BULLETIH MÊTÊOB0LOQ1QOT
x>u 13 septembre
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TEilP3 PROBABLE
dans U SnUss occidental»

Zurtoh . 13 teptembrt midi.
Vent d' ouest. Nouveaux troubles. "
H»u««e «le pris. — Le • Virgo complet ¦ du

Uév. curé Kunzle, succédané de café hygiénique
qui a acquis en Suisre une consommation très
étendue , a subi une légère augmeotatian de prix.
Le paquet de '/i kg coûte dorénavant Fr. 1.—.

Le « Virgo complet « n'est pas un surrogat de
café ordinaire , mais bien un produit de haute
valeur nu (rit tue comme le chimiste dipl. fédéral
Dr H. Lahrmann , à Zurich , l'a constaté dernière,
ment dans son analyse. Un le runaidèrc comme tin
dus aliments les meilleur marché.
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Todtes-ÀDzcige
In tiefster Traner teilen wir

Verwandten, Kreundcn und Be-
ksnnten mit, dass unsere liebe
Gattinund Mo t t - r

Frau Rosa WOHRLE
nach lângerem Leiden , jedoch
onerwsrtet ichnel! i n Alter van
43 Jahren von uns gescliieden ist.

Freiburg, den lt September .

Dietrauernendenllinterbliebener-i
Lconhard Wûhrle nnd Rindet.

Oie  Beerdigung .'. . . ! . : statl
Donnerstag, den 14 . Seplember ,
Nachmittags t Uhr.

Trauerhaus : Champ drs Ci-
bles 43 (Scheibenfeld).

Madame Wider et ses ot . faots
remercient bien sincèrement tou-
tes les peisaonea qai leur ont
témoigné des marques de sympa-
thie à l'occasion da grand deuil
qui vient de les frapper. . ___,_ n

ON DEMANDE
tout de suite une personne
¦érieme pour tenir un ménage
et soigner deux enfants.

Bonnet référcnc'.s exiges.
Bons gages. 4230

8'adresser : rae Orimoux,
30, 3" étage, daas l'après-midi.

Raisins de tabla
noir», donx

caisse de 5 kg. Tr. 2.90, 2 caisses
Kr. 5.60, franeo. — Pellandini
•V C", Taverne (Tessin).

Magasin su km
et appartement à loier.

S'adresser Graud'Bne, 51,

¦̂M_______________________n_B ^_E_'3Z___H___-

GRAND CHOIX

Réchauds

Potagers à gaz
nouveaux modèles

de construction solide
et soignée

avec notre nouveau brâlear
économique 1' i Incomparable >

* dea prix avantageux

FABRIQUE

Fonrneaux-Potagers
Zœhringia S. A.

FRIBOURG (Suisse)

A LOUER
plusieurs logements de -S 4 6
chambres, ainsi que locaux poar
magasins, ateliers et entiepôts.

Lntrée tout de suite oa i con-
venir. ..

E'adresser à H. Hogg-Honf,
entrepreneur , avenue dn
¦141, Frt ko «ri. 471

BENZOL
pour automobiles ct moteurs

industriels
Livraisons aux consommi-

teurs , en dits de 200 litres ou
en bidons de S litres anx
conditions lea plus avais-
tageasea. 4006

RADIA (S. A.)
LAUSANNE

Ilaldlmand, 14

SECRET
d'obtenir un visago pur et délicat ,
un teint frais dc jeunesse, unc
peau blanche d'un velouté incom-
parable , est a chercher dans l'em-
ploi Journalier du

Savon au j arme d'œufa
le moroeau 85 cent, et en se servant

- delà
fl' i'inc aa i ¦:,:¦:. ¦:• d'tcafa

ll recommiud.v . 30 cent, la boite.
L. Bonrgknrdit «c Gottran , ph.
G. Lapp, n,1:.
lt. Wuilleret . ph.

,-Yve Mavcr & Brendor , bazar.

j^;*^. T.friimSinr̂  r T-y \? m— -¦ ."! - —'

cl ' IVIENT DE PARAITRE :
I . s'-

Li B. Nicolas de FfUe I
PAR IA.. Codaghengo

I - • - . ": ¦¦¦ I
Ouvrage précédé d'une lettre de S. G. Monseigneur COLLIARD g

évêque de Lausanne et Genève

• | Un beau volume in 8-écu, imprime sur papier de luxe
avec nombreuses illustrations bors texte sur pap ier couché.

I • — ' SPrix : 2 lr. ; franco , 2 fr. 15
Remise par quantités. I

I ' I-es a 
I . - ¦ . . I
I En vente aux Librairies Saint-Paul, 130, Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, SS, Fribourg.

rr-i^i.1. ^::\uy%',:.:,^!^ ŷA!̂ y .Mj é-^4y sk M^iH '-s^ . -. f.^:--^- , - .'-'yaa
la '¦ fi

2 jolis pianos à queue
presque neufs, A VE ND RE

WtNKELMANN , noir , moderne l(>0O Tr
STEINWAY » » 2700 »

— Garantie 5 ans —
AU MAGASIN

FCETISCH Frères, à YôYey
Pour la désinfection après maladie, rien n'égale le Lyso-

form I.TII ;. No tachant pas et n 'étant pas caustique, son emploi
eat facile et sans danger pour la désinfection du bngo, do9 locaux,
ustensiles, W.-C., etc. Vu laa nombreuses contrefaçons, priire
d'exiger la marque de fabrique i - «^ ¦̂¦nacv—Le Lysoform '- > l  en vente dans E^^ /? stt 7Î?toutes les pharmacies. 1533 r Ç / s r / s f / J-r û *c lfliw : Société Suisse d'anfeepsia Ly- l ŷ f̂  ̂ c/_________ i___t________\t

A VENDRE
à l'Institnt de Saint-Nicolas , à
Drognens , 83 & 70 k g. de miel
de première qualité.

S'adresser a la Direction de
l ' inull lnt .  PiS30 K «75

Crin de cheval
coupé , de la queue, achète aux
plus hauts prix vc.io Haycr-
Itrender, fabr. de brosses , rue
de Lausanne, 78, Fribonrg.

ON DF.WAKDK

à louer ou à acheter
quantité de domaines, maisons dc
commerce , hôtels ct restaurants.

S'adresser .-. l'Agence Immo-
bilière et commerciale fri-
boargeolse H. A., Fribonrg.
Brasserie Gothard.

Téléphone 4.».

Oi Hs l \m:
un pré ou un Jardin d'environ
1000 m- , près de la ville.

Offres à Charles SENN,
26, Boulevard de Péro l les ,
26, Fribourg. 4286

PHOTO
& vendre, avec 30 Si de rabais ,
on appareil 9X12 , ZEISN-
FllOTAtt ponr p laques et films,
ct , a très bon compte , un fond
d'atelier de pose , neuf , modèle
riche, chez

L. DALER & C°
Opticiens

Vis-t-Vil tle l'IL'tel Terminus
Tous articles pour la plio 'o-

RIaphie. H 3796 K 4«9

Le BOUBBigné a yliouneur de porter ;\ la connaissance du public
qu'il continue sous la nouvelle raison

Albert BLANC
Chauffages centraux el ventilation*

le commerce de l'ancienne maison
BLANC, MTCHAUD *& Oi©

et qu'il reprend à son compto les marchés et les engagements, soitl'actif et le passif de cette ancienne société.
Il informe l'honorable clientèle qu'il répond personnellement

des garanties données pour les installations déjà exécutées par
ladite maison.

Se recommande. Albert .BLANC, technicien.
4 2-r'2 Place do la Gare, 3.

ON DEMANDE
une lllle de confiance ponr
aider an ménage et servir an
café. Entrée i volonté.

Adresser les ollres sons O. EX.,
ponte reatante, Bomont.

Ecole LEMAN1A
P(*paiotion.'rapide,

approfondie

rmùwm'V
D» H. GAKGUILLET

Dentiste américain
Consultations ù PAYE ILNE,

tous les jeudis
de 8 à 12 h. et de 2 à G h.

BallM J!KÎ.A1UK5H,
photographe

(vis-à-vis de U Gare).
Extractions sans douleur.

C.-T. BROILLET
Médecin-Chirurg ien - Dentiste

absent
jusqu 'au 25 septembre

POSTICHES D'ABT
Modèle» ohio -_^B^5v.depuis _$i_l5<3p«81

Aug, Jçrm^Bernard £ ĵw
Ruchonnet \ >.
LADSARRE 1

Catalogue Iraneo

Domaines à vendre
Dana la Singine i

Domaine da 10 poses, dont
tO ca forêts. Maison d'hâbiUUoo
en bon élat aveo 6 chambras et
cuiaine. 2 granges dont nne i
pont , 2 écuries , [099e k purin
avec yanno. Baa è l'écurie et i
la cuisine , fontaine devant la
maison , grenier , (oar à part.
Quantité d'arb'os fruitiers en
plein rapport . Prix .- 58,000 fr .N» 322.

Domaine de 9 <i poses. Maison
d'habitation de 6 chambres, petil
migasin d'épicerie do bon rap-
port. Grange i pont , 2 écuries ,
fosse 4 pnrin . l'rix : 21,000 lr.
N- 235.

Domaine de Î2 7» poses, en
plein soleil , dont 6 poses en
forets. Orange à pont , double
mi .„, -:.. formant ï logements de
1 chambres chacuc, cuisines cave,
2_ écari<s , sur la route cantonale.
Kau de source, électricité par-
tout , arbres fruitiers , i proximité
da l'église et de l'école. Prix :
12.C00fr. No 21t.

Domaine de 12 poses en un
mas, dont 1 ii po3e en forêt.
Maison d'habitation de 4 cham-
bres, cuisine avec four , cave ,
grange avec grand bûcher , écurie
double , fosse à purin , eau de
source. Jardin , beaucoup d'ar-
bres huiliers. Prix : 15,000 fr.
N° J49.

Domaine de tl poses cn .un
mas. Habitation <le 2 cham-
bres, cuisine, ca/o, 2 écuries en
ciment , fosse à purin, abieuvoir.
Kan de source , arbres fruiliers.
Prix : 32,000 fr. N» J18.

Dans le Jnra 1
Domaine de 196 poses, donl

90 poses en forets , en partie
exploitable. Maison d'habitation
de 4 chambres, cuisine, gtauge,
écurie, 2.fosses à purin avec
pompe , eau ' de source, cave,
arbres fruitiers. Kapport impor-
tant en fourrages et cutlures.
N° 315.

Forge. — A vendre, sur U
ligne Kiibourg-Morat, forgo avec
atelier de charron , éeurio â poics,
four , hangat pour bois. Environ
1 pose en bois. Bâtiment cons-
truit en briques , avec 3 étages de
3 appartements. Lumière électri-
que, bonne lontaine. D..r.. _ le
bâtiment ss trouve le bureau des
Pottis. N°S15.

" lou l ln .  — A vendre , près
Siviriez , moulin de comtruction
solide, avec turbine hydraulique
et moteur électrique. Environ 8 II
10 pojes éventuellement de ter-
rain , avec grange et eourie. Senl
dana la contrée. N" 112.

S'adresser a l'AtcQnee lm.
mobilière et Commerciale
frlbourgeolae, :.. A., a rrl-
bour „- , ,- .-./£ GoMiard. Tél. 4.33.

A vendre une

JUMENT
race Franche-Montagne , âgée dc
10 ans, ou & échanger contre du
bétail. «270-1100

8'adr. sous chiflres l' 4315 !•'
i Publicitas S. A., Pribourg.

OS DEHANDS .

une bonne elle
parlant un peu l'allemand ct
connaissant les ttavacx de la
cuisine et du ménage.

Pour de p '"' amples renîei-
gneœen 's, s'adreis-jà M"" Ku>
1er, nê j t; Engelber», «lut.

ON DEMNDE
Uns domotique sachant faire la
cu'sioe, ttes honnèlc , pour me-
naça soigné (leur persontwsl.
' S'adres. sous chiffras P4S43F
i PuMieifa» S A - , Fribourg,

ON DEMANDE
ménage catholique

pour garder et tenir pro-
priété. Mari jardinier, con-
naissant parfaitement les
trois branches ; fanimç or-
donnée. Très sérieuses ré-
férences exigées. ,.,

S'ad.sous.cliiffres P4349 F
4 , Publicitas > S. À.. Fri-
bourg. . 4288

Con charretier-cocher
de toute coofianoe est demandé
ohez io». H t s a j ,  voiturier ,
Balle.

A la même adresse, oa de-
mande a, acbelcr

UN CHEVAL
de loute confiance

PERDU
Dimanche, 10 sept., entre Che-

vrilles et Planfayon , I canne ,
|aune-brun, avec ciselure argent.¦ L'eov.'.yer conlre 1 récompense
1 H. Henri Hlévllle, rue
Pcvinel, i, i Lanianne. -

IED1 FILLE
est demandée par maison de
la place jour aider au bureau.
. : ' ;. .;:.;.. ;¦.¦.- par écrit, sout
«hiflres P 4352 F à Publicitas
S. A., Fribourg. 1289

Famille catholique d'agricul-
teurs, é'anl bien au courant do
l'agriculture et de l'élevage, de-
mande, pour époque à conve*
nir, la gérance oa l'exploitation
d'on

DOMAINE
Références et cerliScals & dis-

position.
' Adresser ollrea sous chiflres
P6359J 4 Pubtkita» S. A.,
St Imier. 4161

Schaffe r frères
Fribourg, Varis, 29

Ctaflage central
Installations sasltalres

Malgré la hausse de 75 % qu 'ont subi tous mes articles, je continue à vendre, grâce à mou graud stock
aux prix catalogués saus majoration, Jusqu 'à fin septembre lî)l<>.

. (Jue chacun profite do cette occasion unique, vu que mes prix et la qualité de me;
marchandises sont absolument sans concurrence.

C. Wolter-Mœri , sS$8s La Chaux
Envoi conlre remboursement avec bulletin de g a r a n t i s  de 3-5 ans.

Toute marchandise nt convenant pas est échangée sans diff iculté.
Choix cn montrcN, chaînes et bijouterie snr demande.

Grand catalogue de luxe pour montres, chaînes, bijouterie , réveils et régulateurs

Montres pour hommes
ti" 20!. — .Remontoir ancre ,
boite solide, métal blanc ou aciei
oxydé. Première qualité

* o Fr. 5.50
S" 207. — -Remontoir ancre,
botte solide, métal blanc ou acier
oxydé. Quai.supérieure (avec sec).

Fr. 7.50
.\° 107. — Remontoir a ner* d*
précision , mouvement soi gné ,
15 rubis , boite métal blanc.
I" quai. f r .  17.50
1I°*S qu»l. Fr. 15. —
Si» 209. —- Remontoir cylindre ,
boite argent galonnée , cuvette
argent, mouvement soigné, 10 ru-
bis..!" quai . Fr. 17.50
Si" 115. — Bemontoir cylindre ,
boite argent galonnée , extra forte ,
envette «rgent, mouvement soi-
gné, 10 rubis. Fr. 20.—
N" 217. — Remontoir; ancre,
boite. Argent"galonnée ou blanc ,
cuv. argent , iî s bon mouv. ancre,
15 rubis, cadran nvec chiffres ara-
bes ou romains.
I~ quai. ' Fr. 25.-

Tissus Nouveauté d'Automne et Oiver
Ut ': «KJ Ht . , {%

(Maison suisse iondô.e' en 1839) LAUSANNE

I*e plus grand assortiment
DE

TISSUS EN TOUS GENRES
POUR

Robes. Costumes. Manteaux.

MONÏÏMEKTS FUNÉRAIRES
Plasiears monuments, marbre noir et blanc

sont à vendre, i prix très modérés, chez

M. MONTI, marbrier , Fribourg, rne de Morat

ppf̂ f^iiiyfe^^
|i Les 13 et 14 sept., Hôtel Terminus , Fribourg H

| EXPOSITION 1
pde Modèles de Paris !

DERNIÈRES CRÉATIONS

ï SlISOS FllfEI I
H Robes - Manteaux - Blouses E

LINGERIE FINE|p w B
I Maison YASSALLI • Maison J. SERYETTAZ i

GENÈVE

USES D'IIIEUBLES
Pour cause de décès, les enfant, de fea Lucien  Glaler

exposeront en vente, cn mises publiques , les immeubles qn 'ils
possèdent A Belfaux, comprenant habitation , grange, écurie,
mécanique a battre la graine ct le trèfle , avec consasseur et pilon
d'as, {dus 8 poses ensicoa de terriia.

Los mues auront lien à l'.Dberge de. XII I  Canton., h
Belfanx, lundi  23 septembre, ;i 2 heuret du jour.

Pour les exposants : J. Emery, notaire.

GRATIS ET FRANCO

H" S03. — Réveil de préci-
sion, « Wolter-Mœri », hau-
teur 19 cm., boite nickel , son-
nerie extra forte par i cloches.

Fr. &.K«
S" 215. — Réveil de préci-
sion, « Général Wille », hauteur
22 cm., boite nickel , grande
cloche avec le portrait du Gé-
néral Wille ct couleurs suisses.
Mouvement de première qua-
lité , réglé à la minute. Sonnerie
extra forte. Fr. fi.su

Chaque modèle
avec cadran lumineux

0.30 en plus .

Les montres, même
celles ne provenant pas
de ma fabrication , sont
réparées soigneusement
par mes ouvriers cons-
ciencieux.

Montres pour dames

N* 203. — Remontoir l
cylindre , boita métal
blanc ou acier oxylé. „. 290. _ Jo,.,
j l'qual. Fr. 10.50 Pendulette, en
II«" quai. Fr. 0.50 ',ois scul pté ,

hauteur 17 cm.,
S" 215. — Remontoir bon monvement.
cylindre , boite argent "• 1-9S JK
gai., cuv. argent, très 2r
bon mouvem. 8 rubis. X'SO». —'Haut. mL _„, _ .**, , .,„

Fr. 15.50 20 cm., sculpture ? *°}-— Régulateur su*"'
soignée haut - ' m- 'O , larg. 39 cm-, «

S' 214. - Remontoir Fr. 2.05 £f*g ma
I
,
'.?ve* Par,iea ff 1?

cylindre, argent cal et glaces latérales ornement su-
extra forte , cuv. ar|ent,' V.fll.- Cou- g^enr..?vec .1» Croix te tinte
mouvement P« qualité cou" h a u t e u r  ?î ' Goill»nme Tell », balancier
lOrubb. Fr. 17.50 *2 cm., bel le  , ' mouvement ressort,

sculpture marche 15 jours, avee sonnerie
I» 212. - ««monfoir Fr.' 12.50 SjS?e« S«6»B» f^Mcylùdre , boite argent élégante. Fr. »2.50
galonnée, cuv. aroeni K» 512 rvm. f" 035. —Reoula/eursui»*.
très , bon mouvement, cou, h a u t e u r  ,méme modèle, haut. 90 em
10 rubis. Fr. 20 30 cm., riche '"*• 36 om - •*• s3,5C

sculpture , mou- *° 500- — Régulateur, h»*
K- a ïs. — Remontoir «"»»« massif , 80 cm - Cabinet en noyer mai,
ml.ndrc . |, "= chante les heurei ?7= PV«ies polies et gUe«
galonnée extra fo^ 

el 
fe M» '̂fa \ »°>~* ««̂

M rie»», avec in-' »>- "- 
 ̂

" '̂ Vtfcrust. or, cuv. argent, ,mouvement soigné. Les régulateurs sont 'accompa "nc5
Fr. 25- ti'une Barantie écrite' pour 5°ans.

M- MICHAUD
Constructeur diplômé

10, Pérolles, 10.
Bureau 2ma étage

— 5,25 Jéllphon * 5,29 —

CHAUFFAGES MODERNES
par l'eau chaude —."— ta vapeur

ii basie pression —;— L'air chaud

CHAUFFAGE
DES A P P A R T E M E N T S

avec chaudière au mémo niveu
que les radiateurs

DISTRIBUTION FACULTATIVE
d'eau chaude par h chauiïêge

— INSTALLATION —
de chambres <fa bains

douches —:— toilettes, etc.

— INSTALLATION —
do cuisines et buanderies à vapeur

— FABRICATION —
de lessiteutes —:— bouilleurs]

réservoirs , etc

A LOUER
emplacement de 1" ordre
fions un hlnitnue, RVCV .T.O it
t Gare (à coté du magasin dil

M. N'eobaus). , 3812 '
S'adresser 'sous P J8«l F i

Publicitas S. A., Fribourg.

A LOUER
domaine de trente poses. —
S'adresser à la Banqae Com-
merelale et Agricole, i- ' rl-
bonre. P4159K 4IO7-105I

de-Fonds


